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SIMON SASSERATH 
A toutes les époques il y a un type de l'homme 

qui arrive sinon de l'arriviste .. Autrefois ce fut le 
courtisan subtil, aux époques héroïques le militaire 
brave et roublard, de nos jours c'est /'a1•ocat ou le 
fino.ncier ; les deux carrières se rejoignent d'ail­
leurs. Simon Sasserath. notre homme du jour, qui 
préside en temps ordinaire la Ligue Nationale 
pour la Défense de ta Langue Française et diffé­
rentes autres Ligues et Sociétés wallonnes, bienfai­
santes et libér.ales, qui présida il y a quelques se­
maines le grand concours international des Sociétés 
dramatiques d'amateurs et qui préside aujourd'hui 
ce congrès de droit pénal, qui réunit une quantité 
d'éminents juristes internationaux, est un type assez 
r~ussi de l'avocat arriPé. Nous disons arrh•é; non 
pas arm•iste, mot qui a pris on ne sait trop pourquoi 
un sens pc!joralij, on ne sait pou-rquoi; car si per­
sonne ne 1•eut être qualifii! arrivis!e tout le monde 
1•eut arriver ou être arri1•é. li y a là une assez jolie 
hypocrisie sociale. 

Touiours est-il que son hisiëJire est de celle qu'il 
est bon de raconter aux petits garçons qui veulent 
Jaire leur chemin dans le mon!fe. 

Dès son berceau, lequel se t.rouvait situé. à Ver­
viers, ville frontière e! pour cela ultra-wallonne, 
Simon Sasseralh était-il marqué du signe du destin? 
Nous ne savons. Mais ses biographes assurent que 
dès son llge le plus tendre, il eut la passion de par­
ler en public; peut-être tournait-il déià d'agréables 
compliments à sa nourrice. li eut aussi la passion 
de fonder des sociétés; il n'avait pas fini d'user ses 
culottes sur les bancs de /'Athénée. qu'il créait déià 
un cercle de jeunes gens le « Logs Cercle '" dont 
les membres s'exerçaient à /'éloquence en exposant 
devant un public de jeunes, c'est-à-dire le moins 
indulgent du monde, un sujet quelconque. 11n de 
ces su/ets que l'on choisit quand on n'a pas v:ngt 

ans: l'origine du langage, le darwinisme, le socia­
lisme ou l'existence de Dieu. Naturellement Simon 
Sassera th était le Président du " Logs Cercle "; on 
a ou on n'a pas la vocation de la présidence; Simon 
Sasserath l'a; c'est incontestable. 

Quand on a commencé une carrière d'orateur dès 
/'Athénée, on la poursui! tout naturellement d r Uni­
versité: Simon Sasserath. tout en potassant son 
droit, donna d'innombrables conférences, dans tous 
les cercles d'étudiants et principalement au cercle 
des Etudiants libéraux de Liége don! il fut l'llme 
et... le président. Quand on est animé d'un tel 
amour de la parole et de la présidence, Verviers et 
même Liége font l'effet d'un trop petit théâtre. Il 
faut Bruxelles, sinon Paris. 

A peine eut-il conquis son diplôme de docteur en 
droit, Sasserath prit donc le train po11r Bruxelles 
et /"on vit un soir d'octobre débarquer à la gare du 
Nord un jeune homme totalement inconnu dans la 
capitale, ne possédant aucune relat'on mais bien 
décidé à s'en faire. Ce siècle avait quafre ans. L11 
pièce de cent sous n'était pas un mythe et personne 
ne s'inquiétait d11 cours de la /frre .. . 

Un jeune provincial qui arrive dans sa capitale 
avec peu d'argent et beaucoup d 'ambilion c'est tcu­
jours u11 spectacle émouvant, c'est du romanesque 
en perspectil•e . A vingt ans, tous les futurs notaires 
sont piu.s ou moins poètes. Mais Susserath ne con­
cevait la poésie que /uridique et politique. li arriva 
devant le Palais de justice et tel Raslignac del'ant 
Paris. il dit: " A nous deux '" Il faut dire q11e le 
Sasserath de ce temps-Id n'avait pas /.:i touche que 
le crayon de Ochs. portraitiste sans indulgence, lui 
a donnée. Dans la crainte de ne pas paraître assez 
sérieux, et Dieu sait pourtant s'il l'était. il s'était 
fait la tète d·un magistrat de l'ancien régime: mous. 
taches et menton rasés, figure encadr~e de côte-
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ltftts; il esf lrts bien aujourd'hui mais il était mieu'I' 
;Je ce temps-là. En le voyant pas un plaideur qui 
ae se dit : cc Voilà un jeune maitre qui doit avoir les 
faveurs dt Thémis "· Et le fait est que notre jeune 
Verviétois emporta cl /a hussarde la sympathie de 
etlle respectable dame. Stagiaire de Fernand Coq, 
il n'avail pas six mois de barreau qu'il plaidait sa 
prem1tre affaire d'assises et remportait son premier 
ru·quittemenl. Son goût de l'éloquence devait natu­
rellement /'entrainer vers le criminel plutôt que vers 
le civil; aussi de l'étude de M' Coq passa-t-i/ cl 
l'étude de Paul Janson qui le prit en affection el 
Clont il resta le collaborateur jusqu'à la mort du 
grand ·aj•ocat. C'était un maitre incomparable que 
Paul Janson et pour un 1eune avocat c'était une 
wriJ.lble bonne fortune que de plaider aux côtés de 
ce patron g.!néreux qui avait trop de talent et trop 
de cœur pour ne pas chercher à r.zett:e en l'alcur 
tous ceux qui tra1•121llaient avec lui. Tout jeune en­
cart Sasserath plaida à côté de Paul Janson plu­
siturs affaires retentissantes parmj lesquelles l'Af­
fàrre De Péron, l'ancien directeur de la colonie 
d'aliéntis de Mcrxem el devant la Co11r l'affaire du 
nuufrage du Navire Ecole où Sassera th défendait 
Id mémoire du Commandant Fourcault; il fit 
réformer le 1ugement qui rendait ce malheureux 
o/fiâer responsable du désastre. En quelques an­
nées le jeune V en•iétois. tout en restant fidèle au 
patelin natal (puisqu'il était Président. naturelle­
ment du Cercle Verviélo:s de Bruxelles) était deve/IJJ 
quelqu'un dan!> le couloir de première instance et 
11yant dit au Palais de justice: cc A nous deux"• il 
11vait tenu parole. 

li était entré dans la place; il y ;oua[t un rôle: il 
l tait si bien adopté par le barreau bruxellois qu'on 
le blaguai/ r~gulièremtnl dans toutes les revues du 
jeune barreau au point de devenir le point de mire 
dts brocarts des confrères: c'est la Gloire. 

Mais le Palais a des annexes où un jeune avocat 
d(sireux de se pousser dans le monde se doit il /ui­
mlme de pén~trer cl son tour: I' Uni1•ersité. /'Asso­
ciation politique, le Conseil communal, la Chambre. 

L'Université, notre Sasserath y pén<'lra à force 
éle travail; auteur dt nombreuses monographies 1uri­
diques parue~ dans Ifs revues, directeur de la Revue 

de Droit pénal et de Criminologie quf, .ayant 
fus1onnJ avec les archives de médecine légale. est 
devenue sous son impulsion la plus importante 
revue de criminologie en langue française, fonda­
teur del' Union belge de droit pénal, il professa pen­
dant dix ans le cours de droit Cil•il à l'Université 
nouvelle; c'étail le temps où l'Université libre et 
l'Université nouvelle se regardaient comme deux 
chiens de faïence. Dans la vieille maison de Ver­
haegen on considérait la maison d'en face fondée 
il la suite des incidents Reclus. comme une concur· 
rence déloyale. Dans tous les cas on tenait ceux qui 
y professaient pour des gens pas s~rieux; cepen­
dant Sasserath. homme sérieu'I' s'il en fut, lui 
dfmeura obstinément fidèle; il sai·ait bien que la 
réconciliation se ferait un iour. Elle s'est faite aprts 
la guerre: l'Universi!é nouvelle a fait plate à /'Insti­
tut des houles éludes de Belgique et Sasserath y 
professe tou;ours: il donne un cours s11r le droit de 
la femme et un cours de criminologie. 

?? ? 

En Belgique el peut-être aussi dans d'autres pays 
1/ est à peu près indispensable pour un avocat de 
/aire de la politique; mais Sassera th avait trop la 
1•ocation ire la Présidence et de I éloquence pour ne 
pas en faire par goût et naturellement il suivit la 
carrière comme on doit la suivre, selon les règles, 
selon la filière. En 1900 dt!jà Il reconstrtuail dans sa 
ville natale la jeunt! garde libérole qui pendant la 
longue éclipse du parti étoit tombée en sommeil; 
durant ses années d'études universitaires il parti­
cipa à Ioules les campagnes électoraics, parian' à 
toutes les réunions. illustrant de sa prose toutes les 
ga:ettes éphémères par lesquelles les candidats 
attendent d'éclairer l'opinion. li n'a pas cessé de­
puis. Mais c'est peut-être dans la vie politique du 
moins telle qu'elle est organisée dans notre pays 
que la prudence est la plus nécessaire; mal/zcur il 
qui montre trop d'impatience; ma//zeur J qui veut 
brùler les étapes; le coureur trop press~ est entouré 
de petits camarades qui se chargent de jeter des 
pelure d'orange sous ses pieds. Sasserath s'était fait 
une situation au barre.Ju et dans les ligues wallonnes 
était très sun•ei/lé el puis er. politique, surtout sous 
le régime de la représentation proportionnelle, on 
n'avance guère qu'à l'anciennet~. Pendant l•ingt 
ans cet avocat politicien qu'on voyait dans tous les 
meetings et qui était /'animateur de plusieurs asso· 
ciations importantes ne l>rigua aucun mandai; ce 
n'est qu'en 1921 que «cédant aux instances de ses 
amis 11 il se présenta à la fois d la Chambre el au 
Conseil communal d'lxelles. Mais on n'entre pas 
comme cela à la Chambre tout de go; à la Chambre 
il n'eut qu'une suppléance. bien qu'il eQt obtenu 
trois mille voix de préférence gr4ct d son attitude 
nelltmt•nt ami-flamingante. Au Conseil communal, 
il fut t!lu, grace aussi aux voix de pré1érene1. 
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C'est qu'aussi bien devant le Collège électoral de 
l'arrondissement de Bruxelles que de1•am les êlec­
teurs communaux d'lxelles, Sasserath représente le 
wallonisme intégral. S'il a voulu conquérir Bru­
xelles, il n'a jamais ni oublié, ni renié sa bonne ville 
ae Verviers. li fut dès l'origine du mouvement de 
résistance au flamingantisme, Président du Cercle 
Verviétois; il fut de tous les congrès d'amitiés fran­
çaises. Mais ici son r6le ne se borna pas à un r6le 
<l'oraJeur. Trop longtemps cl trop souvent la résis­
tance au flamingantisme a pris chez nous une forme 
oraloire et dinatoire. On se réunit en un congrès ou 
en un banquet; on prodame la supériorité de la 
'langue française; on porte le toast à la République; 
on célèbre la grande sœur latine; on i:ilupère le 
séparatisme flamingant et puis chacun s'en retourne 
à ses petites affaires, de sorte que les fl12mingants 
qui font de la politique active, et de la propagande 
m"hodique rem.portent victoire sur victoire. Sasse­
rath Jut des premiers sinon le premier à donner à 
la résistance "B'al/onne une o•ganisalion: il est un 
des fondateurs de la Fidhation des Socitlés wal­
lonnes de l'agg!oml!ra'ion bruxelloise et a1•ec son 
ami Raoul Engel. le fondateur de la Ligue Natio­
nale pour la Défense de la Langue française. 

Une noble émulation règne parmi toutes ces so­
ciétés francophiles: Amiti~s Françaises, Amis de la 
Langue Française. Association lmemaoonale pour 
la ~fense de la Langue Française. De toutes. la 
Ligue /\'ationale est peul-être celle qui fait le moins 
de bruJt, milis elle fait beaucoup de besogne. 

Elle organise des conférences, certes. et comme 
ses émules, nous /ail i·o1r de temps en li!mps la tête 
de quelque illustre écrivain français; elle eut ses 
;ournaux, l'Anti-Flamingant, puis la Na11on, que 
Sasserath pendant quelque temps rid1gea presque 
/out seul: m~is ce n'es/ pas il cela qu'elle borne son 
activité; dès la fondation ses dirigeants s'étaient dit 
qu 'Il Jal/ait avant 1011/ toucher le grand public. le 
public populaire. celui qui ne va pas aux conié­
rences et que la parole de M. ClauJe Farrère ou de 
M. Robe~t de Flers laisSt' prof ondé men/ indifférent. 
Une de ces premières m1111ifestations fut de publier 
l'indicateur des chemins de fer français par oppo­
sition à l'indicateur bilingue que l'Adminislraiion 
voulait Imposer. Celle publication eut un succès 
énorme; on en lira et on en i•1mdit deux cent vingt­
anq mille exemplaires, tandis que le Trein-Boek 
officiel allai/ moisir dan> les greniers. La r.ige de 
!'Administration fui t•norme; on réuni/ les conseils 
juridiques du goui•ernement; on demanda l'a1•is 
d'une quantitê d'avocats; on parla même de déposer 
un projet de loi résen•ant d i'Etlll !e monopole de 
l'indicateur et Dieu sait ;usqu'où l'on serait 
aller si la guerre n'.Uail arn·vée. En 1919 /'Admi­
nistration 1ugea plus prudent de laisser tomber dans 
l'oubli /'1ndica/eur biùngue; Sasseralh el la Ligue 
avaient obtellll gain de cause. 

La guerre désorganisa quelque peu la Ligue. Mais l 
elle se reconstitua aussitôt après la victoire, d'abord 
sous la présidence de M. Anciaux puis sous celle 
de M. Brachet. M. Raoul Engel dont nous reparle­
rons quelque ;our en fut le dévoué secrétaire et réa· 
lisant une Mée qu'il avait eue avec Sasserath il orga­
nisa dans les campagnes flamandes des cours g•a­
luils de français qui obtiennent le plus grand succès 
auprès des populations auxquelles ils s'adressent et 
qui répandent parmi le i•rai peuple la connaissance 
et l'af111Jur de la langue française. Redevenu prési­
dent aprts le départ de M. Brachet, .M. Sasserath 
qui a complètement réorganisé la Ligue a encore 
inlen~ifié cette propagande. Sasserath est non seule­
ment un président qui préside, c'est un président 
qui trai•aille. Il travaille partout: il travaille au bar­
reau: il travaille à l lns!ilut des Hautes Etudes; il 
travaille au Conseil communal; il travaille à la 
Ligue; il travaille, il travaille, il travaille .. 

Cela on ne le lui reprochera ;a.-;iai;. Mais on lui~ 
reproch.· quelquejois de trop présider. s.i>serath, 
Sas>erath. toujours Sasserath. En voilà un qui sœl 
se pousser dans le monde '" disent les bonnes gens 
modest1•s et tranquilles qui dêda;gnent /'ambition .• 1 
parce qu'ils ne peuvent pas faire autrement. Evi- ~ 
dt?mment M. Sasseralh ès/ d'une œitre catégorie; il 
entrera peul-être moins /acilemenl au paradi< .• Ha:s 
un pays où l<s bonnes gens modestes et tranquilles 
pan1'ennent à imposer aux autres leur modestie et 
leur tranquillité est un pays qui meurt. Un pays qui~ 
1it c'est un pays qui compte beaucoup d'<1mbitieux t 

du genre de Sasseralh, d'ambitieux de friire quel-.\ 
que chose d'utile et de laisser une œu»re ap•ès soi. J, 
A ioulons au surplus que ce préside ni unil'ersel est r 
le plus sen•iable Jes hommes. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

====================================-

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lava9:,e 
de t ous les vêlements en laine. Si 
donc vous voulez conserver "\'OS 

lainages souples et douillets ne 
lt!s lavez qu'au 

'LuXT 
'- I 

i\e rétl'écit pas les laines. 

L. !Oô V .._ ______________________________ _. ~ 

L 
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Â Monsieur le Vainqueur da Tour de France 
LUCIEN BUYSSE 

Mon11eur, 
~ous 1ous fthc1tons comme 11 sitd. Et puis. nous ne 

nou, ttonn<ins plu• : quel que soit le 1amqutur, quelle 
qu. >•Ill ;a nallunahte. nou, >a10n> que la Belgiqu• e.t 
la h>urni,.4'U>e d-. m~cln crurau\ tl ft»Îers les plu> 
r•pulh, l•s pl11s :.olides du mund~ entier. La grande 
epr•u1e C)di>te qui entoure la FrancP de sa cohorte bt· 
~arré1·. tuu• 1., ans, e démontré la precellcnce du Belge. 
1,.. Helge "'' le tire le mieux construtl depuis la cein· 
turt jusi1u'au >-01. Ou n'a rirn vu d,. mi~ux Jans l'.\nti­
q•1it~. 11 nou< 1e-terait il perledio1111t•r le Belge depuis 
Io cm1ture j11squ·3u i;ommet du rrJ1.e et nou" aurions la­
Lriqu~ ak>n l'hnmme le plu• admi1 aloi., qu·~u pui~~ con­
ttial r. Je '"l't•o·e qu'à la tête J• ·~. Ja<par ri à son tor-;.e 
a<antag•u' on pu1;se ajoukr 1olre 111'ier.-train. \lon­
•••ur, ou qut. •ur 1otre arni:r<?-trarn on put"• pl.1cer le 
tô••• a'~nl>g•u' et la l~t.- Je \I. Je-par. et \oilà qui S<­

rat r••IJit .! \lai' re <;;Jnt de• rt•grtt• •!<nie>. Il !. a pru­
t.ahlcment 111ro111pa11bilité d hurw·ur enlre l'ennphale el 
J. fe<,i.r: un 1w s'enMtd pa~ daus ce secteur, el il faut 
bie11 que nou' l'admettions. 

C•per11lant, '""'ant ces 1<·grels >lèrik~. nous consta-
1011, qu•. 1011> Je, 311$, la m~ml' 311"nt1on Je l'Europe se 
r·or ~ au lout C)c: <le de Fran'e ,l'i au-•1 a la Belgique. 
J, r.e !Il• pa. •i qn no11> prrlérall jah1a1;. beaucoup d'ar­
j.'•nt >ar uo, chtmîn- d• ltr. Que diable ! ne pou1on5-
m•lltt tn ga~e ,hn les banquier, nnwricams tous te• 
ll!S•••r> de 11Q, nclisles ? \ oil;1 de.; n1oleu< > bien e\tra· 
wJ111oirH. ~:1 c't,t peut-~lre Cl' qui prou\e l'e1cellenre 
dt la g1 .inde t'prellle du Tour de FrM1·e. Ce1 tes. tanl de 
fo:"" tau! d'~ner11ies utilisée• ju«111\\ la souffrance pa­
Ut»rnt du ga,p11lage quand on sonJ11• fi tout re dont nous 
ai·un~ becorn. S1 ce• c!·cli,1e~. par e'empl<'. travaillaient 
dan, 1~· • hamps de Franre i< laurhc•r le blé. alors qu'il 
hut :n:oir !t OUl'-t à une m3in·d"œuHe c\utiqu~. ne ~ 
J!ltnl•il! f18' l'IY, ulih< ? :0-1 \VU' mrme. }lon•~ur, en 
l:tlg1que. Joriniez quelquts coups Je me1n J ceu~ qui 
l<Ultnt Jt!emOOurJi.!r k char Je rf:tat, n'aurÏel-\OUS p35 
:.ccomph une h<i!o,~me supt!ri.•ure "! 

Il u y a pa~ ~· longtemp$, •lJn, un et tacle qui lut r<?­
m;.rt.1•1t', l~mn~P tous r ... ~ arCÎl lt!'- 11u'1l .. , ril. \f. Pittntl 
\hile t.•mo1gna11 •a salts[JctiC>11 •1u·a11 miliru des ennuis 
et J,.~ 1lvuleu1< d1• la France, \1. l'ul1h,. l(,.nri Rtr•montl. d• 
l'Acadtrnll' !1a111;ai>e. a1uit ,oui.-.; I• prohl1•me de ln 
po<>te pure. u11e p.,,;si~ J1llirilc il 1l1·!1uir. dont on peut 
plu• lac1l•mt·"t oon-lal<r qu'.·lle '" •JU~ de Jirl' ce qu'elli? 
rst. fUe '''· en d•vit du -ens, en d1•p11 de' mol•, elle e•t 
pu un m~ 1ltre ind~fini,·able. i;'~t 0111•1 qu• I• plu-. ~a 1 

'<11; d" la !'?~':• lt ança•>e 'ttJlt ; f.a {ill< •'- Jlmos t! dt 
l'a1t~hu<. C": st un 1c;rs qui Il• >tj;tllfte pa> grand'cho:>e. 
Hugo c.oun11s.su1 le :iecre1 de celle j>(>ê>ie wsignifiaote 

~I. en même temps. si vrofvnde. Il imeotait mi!me dtt 
mou, uniqu<ment pwr k pla1>ir de rapprocher du s:I· 
labes. Il é<:ma1t, par exeropl•.: 

Tout reposait dmt1 Ur tl dans luimadeh. 
Et comme des bra1·es gens chtrd1aient où diable a1ait 

pu 1e trouver, au pays de la Bible, la ville de Jer1madeh, 
011 put leur !aire remarquer que Jerimadeh pouvait 
s'ccrir<> &tmplement: « J'ai rime à deh ». Hugo avait 
tuut boouemenl creê un mot parce qu'il nait bei.om 
d'une rime en " deb • · Et \!. Piet re \lille ad aurait ce 
don de la France d'échapper à de' préoccupations •ini~ 
Ire; pour ~e préo«up<r de• problèmes le5 plu• subtil;. 
1,, plu' élëgants, le> plus litt~raire.. 

Eh bi"o ! la Belgique e-t Jans k même cas. li e.t 
vrai que son déri•elll est d'un autre ircnre. Elle ne s'in­
l~re~•e pas à la fille de \linos et Je Pasiphaë, ni mêmt­
aux collines qui onl de; lis sur leurs sommets, ni au 
« souille de la nuit nottan1 ~ur Calgala ». Elle se pa~· 
s1onne pour la course cycliste. Voilà ce qui a pu. un mo­
ment. nous détourner de la préoccupation de la li\·re, 
de l'innat1on et de la dictature. 

:'\ous en <onduons. Yon>itur. que nous sommes un 
11rand peuple. Xous en conclunn' que 1·ous êtes un bien­
faiteur '>OCial. Le d<1eloppefll('nl du Belge. tout au moins 
Jepui, I•'< pied< jusqu'à le ceinture, en attendant le rt!­
tent, a une importance que nous pouvons qualifier non 
f'J~ de c.1pitale, mais di,ons nettt-naent de londamcntele. 
\'otre ~loire sporti"<' nous 1 ~u1, roui au moins j<Hqu'~ ln 
rc•;n111rr. la roo~idéralion de' peuples cireon1·oisins. 

\.'e•I à vous que nous devons tou t cela. Monsieur, a1•er 
l'oubli momenlané de no, ~nnui•, el nous tenons à vous 
tu rt'lfk:rcier. 

Pourquoi PtJ& t 

Eapoin et inquiétudes 

li 1 q <!que cho,e de chang< d.ns l'atmosphère btl~e 
Jeput> huit 1ours. nn a 1'1mpr•»•on que le gou1<rn.menl 
1ta1.11lc, qu . .,n r.monle IJ p~nk. Ce n'es! ~ue,e Gu'une , 
1mpre;,1on. mais en ces lemp>-ci, l'impres;ion est unt ' 
.110,e enorme. Signe de, lemp~ : il a sufli que la Chambro 
a.bdi11uâl une parrie de se< pouroirs pour que son prestig• 
'uccnlt. 

Et ce qui contribue à cdte imprthion d'espoir, c'ejjl 
pai •omparaisoo. ce qui ~e p3'°'(' en France. oû la Cham 
l1r" ,...1nble arnir dé pii-~ d'une cris.• de folie. Le "~''' 
the.llr~I ''" Il. Herriot culbutant le mmis1<re du haut d 
>Ou lauteuil pr~,ident1el. la con•lil•Jt'.<>n •!°un c~bi • 
ooi l'on smble noir colle1110 .. ne d~ pJrtis. ori' lt! ~lu 
d~wn•idé~~ des politid.01, le Ir.ne qui tombe nco WI 
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raii1J11e cata>trophique. le foule qui. la«e d'être b,·rnte 
i ; :"" ' DHlU\3b li--:2 ·~ man1ft.., ...... t ·ut •llh •O~t à 1 1· 

q · · " gian•J,.rn1 nt t 1• 1,.., a: "' d • ' 1 fr:ince. 
\'oilà la >1luation curieusemtnt 1etournt'e: il y a quel­

que· semainei, ûO di.ait ll Pari~ : « Comme en Belgique » 
"'"'un d<Jain a<~ JU>!tlié. d'.·:·:c,,r;. •dait EU kir.pi 
de ~. Ja1:»tn. lfointtu•nt. ùll t!.t · " Con1111• en. J;dgi­
qu< ! » <vrc adnur J!lvn et une nuance J'en1·ie. 

LJ roue tourne ... 

Lo montres et pendules « Jt;ST > 
don ne nt !' h~ure « JLS T » 

En etnlt thtt. les botU horlogtr1 

Le parlementarisme pur 

'h•me polihqu• !1 in~a1>. c'e>l le parkmentari•me 
1 t't.n ctumjq 1tm~nl pur: 1J t~t d1 train dt: J.~montrér 

u1-mtrne so11 impu.~ .. :m(~. 
L• mini•t~re Briand-CJ11!Jux nÏU>p11J1 t qu'un• m~Jio­

:re 1ouf1.111tr. Il t!la•l tonl Je meme trop VIJiJdO\•I de 
r I(' •0111 d., .am I•• f1 '.lt1ee< 1•ul.liqu•> J un 

1 mme 1lont le moi11· qu·~n •n d1>ail. c'o'1 qu'il ·tait 
11en111rt>1J~. ile faire une sorte d,, p;i>udo l'htr d.11 gnu1er-
1rnient d'un homme politiqu• ··ondamn• par la' Ha 11e-

ur el Je 1011[1er lt• plein• ,, ''"J'S à r .... 1.ur d. '!! 
h rrn2nt pr J• l d <11 n~l~menl Jp la flepubhqu• qu on 
1•1• lie le R11b1con. JI dait donr a•'>e7 n•Lurel quïl •ur­
oml·Jt: mdi• il qui conliera-1.on le 'oin rie le rtm1•la· 
<' ? \ Il. Il rr1 t. 1 ho rnme q J ,., ~-t • •011 q1Jatri•111e 
a . • e min •lrri l. 1 homme de l u·Oali•m ''"- 1i,ce. 'horn­
,. 11ui fo•t le plu< p•11r a r.;p.ir;:ne. El qui 'OO)!e-t-1111 • 
11 adjo1ndn· ''" 5 lui '"'''liluer. '" ra< d'"d1er '! \1. Poin­
Jr<, l11~m111e qui. 31 nt r· mporte 13 \ ido1r de la nuhr. 
• ~3- •a •n prolîler, l'hommP qui. d, 1'J1tU unanunr, 
•l IPSpon<able des rl•cli a> du 11 mai. t.:'esl à ··••me 
u t'n J<mor1 alie. il e•t bien rnoin• dan~ertU( d't!rhouer 
u dt? r~u .... 1r. 

roui C• r· M jeu paraJ.c \31 el \·a in QUI com .. 1e à 
_ .. a\rr dP mo•..,, E>O moh luu ... le~ homm~ ... polëtiqur' in­
•1(han~eabl .. ;, trahit l'1mpui--~n r lolale de C• poile­
" nt •an- m 101 ik ri qui ne •ail !"" ce IJI il wul. Et I• 
ubhc romm•ncl' à -~ la•" r, mal!(r• 1 .. ,1r .. ordin1iro 
tor1e- dnnt Jl r~·rrappt : il -.p md .t m:~r11C1•'t~1 ~;i 111;.1u· 
•i'e h11m~111·. On a ,,lfl,, Il. llvu ir1l ~u~nd il <orta11 .IP 
1 1 hJn.LrP. rl 13 pôl•CP a •toi r•liltti,>.• oh• 1li•pt'1...,r 11ne 
11 le mantf• .. h:m ... ut l1 .. tilt ... le'te Ch.lmhri' .. ,. lrou\i 
peu prt-'\ 1htrh: l .. t nwm.,. .;.ituntinn que 1('" C.i11q-Ct<11h " 
1~ille de llr11ma11P. • Gaie au ~~11 .. rnl \ainq11Pur ! ». 
f'Jtt les Ci'OS qui ont 1lt' ..... li\ tn.r .. h1.;.'or"11u1• .... \I .. ,.n 

1t dr z u~r:lU'< "a111qurur'!. •l n"\ ~ rlu• 111~·· J.. f"lll 

réd1au, q~i ont btauroup a ptrdr~. JJ,_,.O> pltth'ol : 
Gï:11 P â l':n .. nturirir ré,,o)u ! ,, 

e Pont a u change ... 

L< 1 icu\ pont de Pa1ü qui po11.- cc patromme a <U un 
111e ïrè., • llru'<fü,, L• punt Ju ~1 I" lld >apptll<r• 

~Hi:: am pub'1u• l3 Bourtc 11 &1 \..vh: qut: liHi::, d 
1 r; et q :• Il. Htrllut. por '" ·•ttle pi •>cnce •Ul' ·• 

111t f.IU 1t :> d10H1!"t?~ (l,1 ll~l·nl ~Il l'oUd, a t•O\ OH~ J,1 h\ 1 e 
I'• 1 • clntl· •. Pt.ur fluhlier 1 < •oUti- 1te lïu ,·Ir•. 1l'he11-
~ mo•le • Louet. ni leur .. n1ollt-. d'.u• • \ùul a•1 t1-

'l1.-: J.., .. JUt>ll\1er.s \tU11nt pt:ul·t!rt' fe rJ 1Ju~ de Ga\Jf· 
(t. mai~ l1·s .. tcond" \l•Jfont 1 1·1 lal11eml'nl lè cirqot' du 
nMt>, (,. film ~ St n,,1llun du C.tmt'o. 

l s Etabli•,emeots de d"l?ll>l•l•on " S.\:'IDE\lA .. ~ ». en 
·le1que. "-Ont !rt-quer11..s pllI tvut lin connaii&eur eo 
ui. de Pui l~. 

Le Traité Hollando-Belge 

ri·~ulle di! l"t).arm.n en lOmn11,;...;1on;;; du fHojd d~ 
trait!! ùollando-belge >Oumis à I• 1 •hf1cahon de I• ~ .... 
conde Chambre des Pai <-fias. que c.-. lraik ,era r~1ett. 

Alors. quoi? 0 faudra tn>o~•r en H111lande ,\rthur R,t. 
sncrt aHc un b;teau a nwl<ur .1rn1t d'uur r.rnardttlre. le 
stul en~in de 1ut~rre m~ntime oue nl'lu~ po-.o,;t-J1on'.'- en1 m.• 
do•pui• la SUf'P""SÏon d. noir~ no1t11l~ M 1 1 pilleur-. '" , 
n• ""ons pl.s d"autre mO)rn de m<tlre )1> Calaie> • la 
rar:>C>n. Si r'c•t romm• rtla ou'1h nous rêemnpen<enl d• 
l"Jto,pitàlil~ qu• nou, lrur oflron< don~ lt'< .\rd•nne< â 
rai-011 de un Ilorin •I \ingt-ci1"I rent; pa1 jo11r ! 

R t l'. Peu•lonnat d~ Ier ordre. Ecole moyenne 't 
athénée. Direct.: L. DELSAT. 

La diplomatie de Rotaaert 

Les gens sorieu~ out hausw le• <pauJes quand on leur 
a parlé de RoBaert . nouHau doc;teur Jame,;on d<,,trn• l 
br 1s.r l'Orar ~e sur l'arbre de la lit..rt •• wmme ~· >e 
chantait jadi-. 

Pourtant, qu'est-ce qui ressort des d1Hia1, en sec lion•. 
â la Secondt• Chambre dt• La Haie ? Ceci· ~ Le Lr.11' è t<I 
qu'il e<l p1,;,enlo 3UJO r1l'hu1 a 1r l l~ 10!" J'ernbl,.., en 
191~. On <lait aloi- ,,u, le c" 1p «!e la campaitne an­
nr\loruiislP b•lg~. t a Rt·ine multipliait •r< 10111 ""''' en 
F!J111lre zlil"ndaise ri dan' Ir L1mloo11r~ pour <lrruul<r I• 
IO! alisme d~ -.< fiàd •• -cjel• n .. n ... oar r 1mpu1 •• 
li·m• h~lge. li >'Jg ,.Jit d• , U\ ' ÛM~ r•r •llllCr·. trois 
rent mille citOl•'n' n~et !.iodais .1 ··la \~la1! bien quelqms 
puhl••s eompn;,ahon' cnmmr· r1" pr·rnwtrrr nut na,·lres 
de ~uerre d• 5~ prom<ner libremrnl sur n:. aut. •l l• 
rreU••ment d,. dru' ou lro < canau~. Jù1 le port ,j~ 
Roll•rdam en >ouflrii. \lai· nou• >omme• •·n lfl26. JI n'r 
a plus l'apparence d'une menn<r tmne\lonnisle. d'uno> 
\'lolt:nce q.ri pourr3Îl l-trt" e'Cert~t a notre é!ard. [t no1' 
1rtlHl':' r.tnonC'"'r a nt·' dr1u\s: rl'-:ahen ... ~ur nos eat·x ttt11· 

to11Jll''. nJu, .. oulh 1tinn~ qu'.\mf'f' ra .. ~e 1.t ronrurrf'n ·e 
:\ Rnlle1·dam pour le• bc~11x )Nil dp cr• •nie< Rd~"· 
- 1lie Rot-Bdg,•n - ce• <m• ul•tN que 11011! dé!• 'ton, ! 
Jani:t.1~ ! • 

.\111-i se ,., 1me l'opinion du PJrl•menl 11i'erb11d. « . 
Or. 1111'est-ce que cel u1111e\iOnnÎ•llW qu\•n 1'11\1 I~, llol­
la111l.ii< pr<n irnl si fon rn «11111\ 0 l''~la1111t le> '~ l < 
1!11 C. P. \ .. 1,, di, ou~ d~ Pierr, \ •thomù; c'<ta1t R l· 
'-ôe1t. 1t J1~ul• 11Jut Ro1 .. .rtt~tt. qm .. ra ... ,11 forl. a\..-c rp d· 
que .. par·h .. an ... 1it·\-OUt"•" J,l nou ... 1t•n1frc lt l u11ôcu1c li•:, 
boudws il• ('f,raul •·! d".•ll• r" I • Haw 1ticl>'r 1111- ro11-
1tiliun<. On A b<'auroup Lb~u• R I• er:: on a •u tnrl. '°" 
1orit.ble •tout O'.le uou• .1io11• dan< noire j•u. r'rta•I 
l\vl·~•rl et ••< h;bltm". 011 1 a la1--é l•m11'er. 1 oiez I• 
1 r.ul!Jl. 

LA P.\~~1:-SLR-l! ER 
IJôtel Cont inental Le wtille ur 

Annexionnisme 

En at1<11d '"'· d,, agtntr; J,. \O\J~e propo«nl au t 
lloltondai~ lHll' ran<lo11111'1' rlt! Cltl•I jum' ~11 1mto--car tfous 
1, • \1 Jennr• bel2., •• 1t placemenl , htitel·. r ourl:>oi· •, 11-
~it. ~ JU'{ ('Uf1f1"'ll(\ .. ., 1 ut fvmp1 .,, pt.•Ur t11\ .. l11ut fl1 1 IO'. 

l'urnrne rt :-,Ollt dt" Holfand~1 ... tl1• .;.pcnuiJ,. .-t mt-111e t.• 
ltOl"ift'me Zttflt', its rH" (cihl ;iuc·111u• Jrp1•11"'t' d~ lu\1 \I· 
Jf>nt no~ mag~ .. w~ lJu n~<·e ..... 1Hrt1 • mom: t hl nü{rt> pain 
Liane et '"'!'~ li.-111 le Bt>I~~ RI0\011, Uut ,k, • tl a 
c•U•e de la hau•>e de, I"''· d'all•r ~a·"'r liu 1 Jour, d~ 
\ar.incts sur l~s bord· JI! l'Ourthe ou ile I" Semvio. Et 
j ll! dune nous p~rlaii J au.n<Xl<.>DJll =~ 1 
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Le cours de la livre 

\otre gou,er uemenL s·csr décidé à agir énergiquement 
pour arrcter la bai;.se du franc; sur Ull ordre, le par­
~Ur( a mis l'embargo sur les ach~ts de li"res et de dol­
lars an\quels 'c liHaient inconsidérément une popula­
tion allolée :il rauJra justifier. a J'aide de toutes sortes de 
paperas;cs plus ou moins olfic1elles, que les livres et les 
dollars susdits doheut sen ir â payer des marchan"dises 
achetées à l"Hranger. 

r:rrrrt logique el naturel de semblables mesures, ren­
dant plus d1Œde l'arhat de la bienheureuse monnaie 
amèrirainc dnrait d'être d"en raire augmenter le prix; 
mais la logique est <:e qui r~gle le moins les actions des 
honrme<: il suffit. pour rontenter l'opinion, que l'on 
ra"c quelque chose. et quand ce ne serait qu'appliquer 
une emplâtre sur une jambe de bois, cela produirait 
l'dfrt mnral dt'srr~. 

Du re<te, on prut parfoit•men.t conrc,oir que les me­
snr•s nnnonrérs rendront l'achat clnndc•tin des valeurs 
élrangerPs plus onrrrux. en même l•mps que baissera le 
cour< orriciel des échange• aulol'i~s. 

Et c'fst CP. qui s'csr prnduit. 
Le mo1cn emplo,·e par le goU1·ernement est légèrement 

rmpiriquc, niai• il esl de nalure à ra~surer l'opinion·: 
c'est tout ce qu'on lui demande. El il au.ra eu cet effet 
fquitablc el mornl d'i11nigcr des pertes scnsitiles au:< 
$p~culalurs mallaisanls qui a\aienl acheté sans néressité 
la livre et le dollar au plus haut de leur asren•ion. 

Par cmiosité. dê~u~le> au Courri.r-Bouru-Tautrne. rue 
Borg,al, 8, sa dtl1cieu<e \lunich-.\hare et sa Sih·er-Pilsen. 

Le savetier et le financier 

Rien n'eH plus d"artualite que cette charmante fable. 
Lr r11 r·mier r~sullat de cc~ soubresaut& du change, c'll:ll 
que tcu1 I• montlr s'rst mi~ à speruler. Les bra,·es gens 
qui a1a1~nt qurlqurs milliers de lranrs en banque. ou 
nu'me À la Cai,;c tl'Ep<•rgne. onl appris rargot de Bourse. 
fü ont 'ouln « se rou1rir n et ils 5e sont mis â arheter 
des 11trPs, drs lllres qui haussaient ou baissaient au ~ré 
du capri,,e de la Boui••. Ils avaient l"rmpre;sion que 
cela >ursautart moins que la monnaie nationale. Le ré­
rnltat, c'e;t 11uïb 11111 perdu le sommeil. Ils sont pentht's 
~ur la rot• de la Bourse. et comme ils n'ont pas l'habi­
tudr. ils ,'affolenl â 1., moindre l'ariation des cours. Le 
i•·u .à la Bourse. a rrntlu. dans brauroup de ménage!, I~ 
r•ro< fomil1al in>11pport.1hle. « Ah ! I~ beau lemps où 
nn11s ·' 1vif)ns d'un mode~lc craitf'ment. ~fonsicur ! l>. s.ou .. 
prrr lla1l"mP. 1audis que Mnnsieur compulse fiévre11sr­
mrn1 l'F.rho rie /1 Roune. Qu'elle li<e Lt Sartlier et le 
1 i11anc1cr. Si elle aime les beaux 1er>, ça la consolera. 

n L"P \TX, Tatlor , 1er ordre 
Zi, rue du Fossé-aux.Loups 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
ZO, plac:o Sa in\e-•Cudu! • • 

Responsabili tés 

Elle ~si bien bonne. A'•ec des intentions auxquelles 
nous rc11do11s hommage, nous poul'ons dire que cc sont 
les ~ocial btes qm ll<)Us ont mi>. Ill 0(1 nous en >ommes. 
Di•on• que la lnute Pll e<t il !r•ur• gên~rosités. Quand le 
moment da11 de prt-ch,•r Io ~randc prnitcnc~ pour tous. 
ih nnl a11noocé au\ t1 a\·;.ullrurs l" réerëation. terte~t il 
eq boo, il e•t juste, il el'I <ain que le tra1•ailleur ait du 
lt>im et Qu'il sort J)ayè le plus lal'l!emeol-~bl<'. Yaii 

tous ces nobles désirs se heurtaient à des réalités dont on 
n'a pas l'oulu tenir compte. fü puis, on s'est prêtê il ce 
jeu d'une revanche qui n'est pas sans jusl1cc : accabler 
le bourgeoi~. libérer le tm·ailleQr. C'etait bien, après tout 
soo droit sinon .son lemps, à celui-ci. liais les raits !'Ont 
les laits. Il y a des lois dites d'airaip et la cala;trophe 
dont nous sommes. ou. si vous 1 ou lez, donl nous étions 
menacés, aplatissant d"abord le bourgeois. ne larderait 
pas ensuite à aplatir l'om•rier et celui-ci écoperait, et 
peut-élre plus durement, d<!main ou après-demain, que 
ses anciens patrons. 

C'est ce dont les socialistes éclairés se sont rendu 
compte: mais il est dilficile de crier à temps : « Gare ! » 
à un ou1·rier, qui se demanderait si on se moquait de lui. 
De toue cela, d~s gens intelligents comme \'andenelric el 
Wauters se rendent parlaitcmcnl compte. lis ont élê •m­
portès par leur g•'nérositè, ou ils n'ont pas voulu tenir 
compte des !ails. lis !Ps conslatrnl. el il' conslatenl la 
puisrnnce des laits. Que !aire ? Il faut !aire machin1 
arrière. tout au moins pro,•isoirement. Il faut prendr<> de; 
responsabilites. Qui del'raienl donc les prendre, sinon le~ 
•ocialisfes conscients, inlelli!?ents el di~nes? Les me!'!Jrr> 
diclaloriales prises par eux froisseraient moins l'ouniei 
qui ne leur a pas encore cnlel'll •a conliance. Et vml~ 
qu'on pa<se e<>s responsabllitès au Roi, oui ! au Roi. tou· 
simplement. Lr prestige du Roi demeure considérable. 
c·P,t, on p<>ut le dire, une suprême ressource dans 1m1 
Belgique qui au rait besoin rie œ concentrer. de se retrou· 
wr elle-même a"ec son àme des jours d'inquiétude el 
d'hèroisme. 

Fallait-il engai:er le prestiJ?e du Roi ? C'est une ques­
tion. ~lais il nous semble qu'il el)t été plus noble, de I< 
part des socialisles, d'aller nPltement au peuple, à lem 
peuple, de dire ce qu'il !allait dire, et de décréter cc qu'1 
fallait décréter. 

PIA:IOS BLt!ïR:l!;R 
Agence géniro/e: 76, rue de Brabant, Bru.relle1 

Un beau travail 

est obtenu a\eC la muhine a ecrire « Deniountable » 
6, rue d'.4sS11ut, à Brure/Les. 

Le bon citoyen 

royei-vous les mamours qu'on laii. en France, en ta 
pinois, aux citoyens qui ont gardé de ror, à ceux qu 
n'ont pas porlê leur or, pendant la guerre. à la cai~e d, 
l'Etat. en échange Je quoi ils auraient obtenu un certi 
ficat de bonne conduite ? !ls ont gardé leur or, ces g•n~ 
la. Fih bien ! si mamtenant ils consentent à le coolie 
à l'Elal. ils auront non seulement le certificat de bouw 
conduite, mais aussi une prime sérieuse. Ce sont eu· 
qui seront désormais les bons citoyens. Et ne croyez-,:ou 
pas que, d'ici peu de temps, ks bons Relges ee ,;er0n 
ceux qui. ayant mis leur capital à l'litranger. ayant •• 
bien soin de ne pa~ le meltte â rorlêe de~ mains J!rifh1e 
de l'Etat qui l'aurait chipi', toul a11 moins •n partie. • 
gasriillè. le rapport-.·ont en Belgique et pcrmcl(runl 
<:<! pais de rerrcndre tm1te son aclil'itê 1 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas il'exam' 
ncr et d'cssaver les nou,·eaux modêles Buick 1926. 'C 
grands changcmenls ont étë appurlés dans le 1W'>Uvea 
châssis lluir k. qui en !ont la plus parfaite el la plus ri 
p1de des l'oitures américaines. 

PAUL-E. COCSL"i, Il, boukuord de Dirmude~8n.creUe. 
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La guerre future 

A Be lin. un monument vi•nt d'être élotl aux 111orts 
de 1'uoivers1te. Ce monument porte l'inscriptaon su11"~nt• : 

/11t1cti1 ricti l'Ïcturi, 
ce qui \eut dire, rn fran~a1~: « Aux non uincu•, 1 • 
nancu• qui \11Ïncront •. c .. Ja vou• a un petit air org•ieil­

( Jeux et revanchard qui n .. doit ras nou3 •cba~n•r. Cri!• 
ded1rAc<' n'a rrrtt~ J•A• f't• inspir~ par le Saant-F:•pnt, 
et enQOre moan• par relui de Locarno. 

C'e•t vra1mrnt dommage, car si les devises latines ont 
<'nrore rours au pn) • du mark-"?', pourquoi n'aroir pa~ 
choisi celle-ci, qn1 était tout indiquée: 

f'u:r hominib1u. bonoe uo/untolii 
\'oilâ qui c~t fait plaisir â illl. Briand et \"and~rvtlde ! 
Et a nous, Jonc ! 

Pas de locaux, paa de personnel 

en deùn ' , p~· d• d•p•nY<. Ça. c'est G~tetner. l:'e<I 
puadoial a .. c cdt,. man:ère de doubler quand m~me H'5 
allaire5. Pfa<ter, Brux. 

Diplomatie 

Ln oommun1q11# o!facieux annonce gravcm<'nl que 
.If. L~on Kotchn1t•k) a etc ttçu par le Roi, â qui il a C\· 

po>e l'etnt dr;. pourparlers relatifs a l'aménagement de 
ni• de Comacina en liru de "illt'giature pour nos artiste•. 

\(. L..on Kotrhuitski, poet~. ri rharmanl poete des« ca­
racollr;. n rt d" marrons chaud~. a été quelque cho~e 

• comme mini•tre de Gabriele d'Annunzio, il Fiume. li a 
et•. d-·pui•, en amba•~ade a \Ioscou. auprès dl'.'S So• icr• . 
~t.ius le retroU\on• maintenant chargé d'une m1•s1on di· 
plomatique aupre• de ll~s«>lini. Cc jeune homme ira Ires 
lo.n. 

En att•ndant, admirons la ;.1upl -sse de notre Mpartc­
ment d ' \lfairts ltran~i-•e;. On a beau dire du 
mal de fi hn. f, lin r•t adroit. Rolin n'ignore pa< q ae 
les rapport• sont pl11lc\t tende• rntre son patron, le Pa­
tron. el ~ 1«olini. Comn1e retii> affaire de Comaran1 dr­
maode à ~Ire rldNo en l<>ule cordialite. il a birn «>in de 1 ne pa~ Ir fair<' tra•lrr par le' mies ordinaire•. Il d··li>~ue 

;, liolchnit-h. poi>le di11lnmate. ron1erli. et ~ui <oit l'irn­
hen. l\ntrhnit<h a rroU1r pour Comarina une r"mbinai-

1 ~on rxcrllrnt.-. ln comhinn:îonr, ou. pour parler plus fa. 
' m1lièr•m<nl. la combine. 

La renommée du « Café de Paris ,. 

Ses dlrvrs du ~oir à ~5 lranrs par lêle. ~s 1 n~ fin•, 
&On orche•tc•, ont cln«~ I• re.>taurant d• la r·ie !' :ni· 
Lazare parmi c ux que fréquentent les \Taas gourmtl5. 

t Et maintenant? 

Comac1na "" le sait. nul••·ait uo ~a"• prohlôm• 
territorial. frite 11 ... ced<e par Sôn pMprielnire au roi 
.\lbrrl. ••-11t Ctê r. trocedec por icelui au \lu<ce du Br•r.i, 

1 de \hJnn. Que \OlaiCZ·\OU' qu un musee fao'<: 1f'u11e fie ? 
'. Bref, ,J'.1p1rs l'an nng•'mrnl intcr1·enn entre l\otrhnit•ky 1 

r.l.Je ~OU\l•rnrnwnl !a>l'Î<fe. d1x •illas >ernnt co11•t1111f1'S 1 
à C~OJ3" 1"3. CllllJ pour J~ cumplC de J'Jt3J:e. Ctnq pour 

• CPlui de ln fl· l~11111r, I"' ""''' villa• étant dP'llO• .. a crr­
. vir de lieu de \'tllo g1ature fi de< arti<les beh1e< d 1rafün•. 
' ~ul1 nent, le gou1·ernrmrnl bd2e n'a pa:; Ir. «•1. C• 

n'•H r•· ou montent 011 I• Roi drmand• '" pi"ll. rou­
\"l)lf< ""ur l\Ol r I• droit de ha7arder no• b1•1 • doma-

1 n•a"' flU'on Jl<"UI demanrl.-r d··< crêd1t~ au l'arlem•nl 
•l ~ con~ruire A Comacma, he placee sout le coaQo.. 
u -

minium belgc>-italieo. d~ villas qui ne seront d'aucun 
rapport. ..1.lor5 ? U parait qu'il e~\ '~nu un• idèe a C 
malle. On pourrait ~·adr•s• r aux parti uhrr•. el I~ d. 
c.orations nt sont pas fa11~· pour lh chien•. On peu 
m•'me détorrr d'autant pl"< facilement qu·on ne donn 
pltJ• le bijou. ce qui ne c<1mprom•I 1t11he I• cred11 d 
l'Etat. Et puis. l•s peint• t$ n'ont qu'a •e !1l'"uill•r. J:s 
ont •tè un peu trop habiluP• p•ndant li < ann;,. irras"s, 
a traire les mamelle; de l'Etat-•·ach•-a-la11. Pui<qu~ les 
<"illas •onl pour eu~. ils n'ont qu'a supporter Ica trais de 
leur coostruct1on. 

Rirn de plus juste, et 1ou• •·•rrn qu'id èqalcment. on 
trou••era la rombine. C'rsl rtonnanl, quand on est pau­
vre, combien on de•·i•nt iniren1eux. Il est bon que l•s 
p<'uple•. comme ll'S indi\'idu•, mangent un peu de \'liche 
enrai:êe ! 

Géraniums et toutes plantes pour jardin 

fenMres, balcons el appartemeotc. D•mandet hste ,.ra 
tuile ou \tnei \'Oir Eugèn• Drap<. ru• d !'Etoile. à C:ccle. 
Tel. 400.S:?, 4i2.~I et 16ï,31; trams SO et 58. 

Le SaJon Triennal 

Le prochain salon triennal aura lu~u .i An-ers, au mois 
d'octobre. 

Le; ;alons triennaux officie),, !ont 10111ours des mani· 
!.-talions d'un art sage cl de lout repos. Seul le Salon 
d~ GanJ, qui est le plus important, I• mirux organisé, le 
plus tlclecl.Jque, !ail exrept1on. \ rôle dr' prod111L• de 11.,.. 

trr indu-tric nalionale d• la peinture el de• honn~te> bar­
tx>u1ll;~es de J'amat•:uri;m•. on ,. •o•t de \fars tableaux. 

En •erra-l-on a .\nrers~ Il ,·a~:t d'e!farer l'impr•«ton 
d dfar•ment que I•• .\n,.1,0.< oot r.--entie dP1anl lrs 
l'ica-:;o. lrs Chagall. l~s Lur~ar, 11· \ alentane Prn. le• 
Dulrene et lrs l'a5crn npo,•• au dtrnau !-alon de l'.\il 
fonr.-mpor:un. On ' verra une olftn·nc prononcee de 
li. Jf'( U.tmpotls et d" la rcd, ro1I ·•11. 

1;r,t l'affaire du. jin Q•• ni a la , omm'-;ion on:ani­
·~rrire, c·rst-•·dire le c .. mité di: la ~,, 1.tl Ro!ale pour 
l'F.ncouragemenl drs Bi>au,-.\•1• q111 c;t prc;idfe par 
\1. C~rol!. elf;. est lermemenr de• 1J ... ~ '" pas rol·•rcr lrs 
man1res1at.inns aaMcenlPs el à ~all\rl(arder Je, intèrêls 
de la moralité publique. Il ! a '"'" JO<, r,rtnin nu de 
Parrds, qui a\'ait d'ailleui. N" r\po,e ,\ Rru\rlle' sans 
prorn•111er le moindr• '"JndJle. a•ait \l•cm•nt t\CÎI• lrs 
\leillard< de la Commi·•ion. 'I'" a\a1rn1 "'i~• IP ren,·oi 
de Cl'll• Suzann•. \la1, le jan dt< ar11,1e-. •oui maflr~ en 
l'occ urrrnee, hnt brn d rrn•o•a ÎMtuHr .t sa •acra<llr. 

f.elte foi<. Tu:uf'e a po· «• conJitions. On reu•nt, 
à \mer-. au\ trad1t on• J '.r 1x pere Sni•~en•, c.:t an­
rirn rri·id nt du T .buna!. 'l 1 fllO irut , .. < :l\Olr connu 
le- ·ho· > de la chair autr~m· nt que par lrs r~'"latwns 
dts b111< ri• '- a l'.dce d• 1 ouaftt -n, 1f r< et qudqurs 
mo:-. 1 •·t lui •jUt n '•I un jour rlu Sale>n un tableau 
rtpr<Sfnlant un homme chaU\r. " \ous lui mettrtt un~ 
ralolf~. Jit-il au peonlre 3hu11. •111<m. ~ h port": » On 
r'nn>1«d1l d .. J~ f. 'oup ri• la r•t•I• culntt1. mai• la ro-
1~11•'. r f'lntl dti'lllrmrnt lrop fort. ~.I I• P•'lhlrr r~hra 
•011 t~bl~au rn criant: " A b.,. la r.a lortP! • un cri fort 
a la mode en ce lemp<-lil. E•l-cc ~u·11 •a Io rPdevenir? 

Trnnsports rapide• de baeaze. •t coli• vers tou~s les 
slahons balnéaires et dans tout•~ Ir~ \lllcs du Pays. 

D>mfo1v• menls 

Compagnie ARDENNAISE 
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Cho1e1 d'lalam 

ln dipl<>mate qui fut mêlé aux ch•'>f. françaises de 
la propa~ande tn pa~s d'Islam, 6·entntena1t a'ec nou• 
des mantle>talions provoquées autour de \l<>ulay Youssef 
al Paris. Il ~lait aussi de notre avis que l•s Musulmans 
comprcndrau·nt mal lant d't'garJs et croiraient assez vo­
lonl!ers .1 unr humiliation ron"nti• du christianisme 
\OS-i·\15 dr l'islamisme. 11 nous Ji.ait: « Pendant la 
guerre, on me montra des imag.·s. des journaux illus­
tceo, q1 'on allait eO\oyer aut Arabe!. Il y était mis : 
f'illagt dr /.nuroin, ,lua11inat1 d~ C,.,.b~1·il/itr1, Ma.,a­
trtf d• Srni11, etr,. etc. • Toot cela était drstine a iodi­
rner les Arabo•s contre les _\Jlemand•. J,. fis timidment re­
marquer: " \e croyez-vous pu qu'il S"rait mi~ut d'indi­
qurr sous ces belles images que c'c•l nou<. Français, qui 
a1·ous accomplt lous ces ma~sarrcs, rrs r1llage~. et allumé 
ces incrndi••; que nous lrailon, atn•i no. ennemis et que, 
p..r rons~qurnl, nous escomplon• un Crime loyalisme ? » 
Cel!• qur<tion ne lut ras compri•e. J'estime encore qu'elle 
tta1t l"'nn• ri ju~le. » • 

C'eH aurn nc>lre ari;;. 

- Ctnt qtJarante-qualrt, boul•,-ard .\dolph"Yax ! 
- ~ou~ v ~omm~. 
- llrg.rde ce beau lavabo en onyx; ch ! bien, Charles 

me J'ai hete. 
- Q111•lle chançarde ! llaii; il e~l si grand ? 
- Oui, il e•l à deux plares. \'li•1?en s'y connait; cha-

cun sa cu1·ctt~ : plus de relard nt de di~pule. 

Un prophète dans aon village ..• 

D. un 11 "'I'' oil l'on tra· 11 mo ns pour l(ai:ner 
tl••<. ces proverbe; chenus 1ous prcrment une appar~nco? 
dtra1sonnabl,• rt 1•rcsq11e •11b1eN11e. Il famha retüurner 
etln, ro111111ti 011 retourne toute cho,._-, les rtnellcs et les 
\leu' palt•lob. 

~ul •frsl prophi>lr en son pa~•. dit-on : rien ne para!L 
plus l.111\, .i q111 fui ;l \\'aldfo•, !'nuire d1manrhe. Précède 
ile <•\al1r1$ '1 J'un groupe oie ttlldl<>. ~ui1i d'un Ion!( 
cortt.:e ou mananh et ~t1~0C'urs r<1nfonJu~ ~ntoura1ent 
d •• rh•rs '! ml>ul1que>. tncad1 e du 1na1eur et du cbâte­
l~tn. un tnlant ·le la commune fut C<11ul111t a lrarnr- lts 
rue5, pa101~~t6 tl rn~uirl.wl& '· ju-qu'., une e'trade dre>­
~·e en l•te de J', .. ~J 'r. U, I" nrgan1~atrur' de la Wt>, 
l'.\C••ltr11i• ro1nlc ,1 •• l•n:11t lr.1c1cni•e. le Cercle de r.\rt 
v.nllon, ltts 11omhn tix ami~. le' rh:rnli'u1 .. li~L!coi~. ceux-ci 
d•OJ leur ,a,onrrn>. palots. un dd1·~11<' du mm1stre de' 
~orncrs •l d··s .\tic•, un Jrkl{ue du ministre Ans~le, 
1·inrenl, ;1 t(lur d,• riM, hat anl(urr le hi•r<" de la mani­
l•,tat1on, llubrtl l\rains, l'rtrrllt·nt frrirnin de 1/ts ami•. 
l'•\mincn t iiir1~rteur ~/.neral If, .... l'o~l4'~. lnut,J,, d,~ dt>1·rirc 
1 <\n101inn .te etlui a qui ,·.,nrt••airnt cr• W1r1tatJ1>n•, 
ac <i • ,c.'r•' que mülltt<. lor-q11'1l prit la parole pour 
) ttpnndtr. 

V soir, Rpr~· Un<' b<-llr ronf~rtncr d.- rharlc• D•lche­
\3leric. le (,rdr 1/rania1iqou l/11bnt /irnrnr reprP-ent• 
l.' l•brr9r. llllP "'"" ttri ... du r•ain \nir, r~r Il. c. Badil. 
ri orn~e de jol" commenl>ires m11•kaux par R. \'an 
llrr•'k. 

l'n ba\-rd1rf lrtl~ rtlu>~i, rn lirnnLe. ~rrllè dan' le mur 
dr J';·gl1.r. Dl d1i au sculr•leur J, Rroun•. rommemore ce 
• bt-au dunanchr •. 
Jou:n~e ~el•ndidP qui h11no~" W~lrlf~s f.'ll mtme temp• 

que 1 kn\lm et ~u•c>ti> dr h•cnla:-~n!r• r~nc,inn<: un 
artÎ$t• 1•1té {,, l!<ln \Ïrar.!. rn pkine lle•b31c parce qu'il 
a ~il dP L<oan~ line• •• Il ) a !out dt m~'m,. quel~·" 
cho.w. d• ch3nçé •n Belgique, depuJ5 cinquante ans. 

\ t"'l ll066 lfoubat ! 

En Béotie 

Parmi les discours, Tes un• ~mourants eî ma1mifiqurs, 
1(1.S autrrs plus familiers et plu< sounanls, qui lu~ot 
adrc<<•'s a Hubert Krams, dimanche, au~ Waleffes, il faut 
mentionner specialemesnt celui que prononça l'un de!! 
attach~s du cabinet de l i. i\n5ecle ,notre ministre dc11 
Chrmin< de Ier. 

« Je "ais, dit l'orateur, sur un ton bonhomme, vous ra· 
conter une con1TS11tion dont ïai étè le témoin. C'étaiO 
dans le compartiment d'un train qui. il y a quelque.- moi•, 
ram•nait a BruxllH, apr~s URI' o•r,mnnie ôfliciell• en 
rro1incc, mon mioi,tre, le mini•tr,. de,; ScienGeS et dtt 
.lrt,, d \Oire sen·iitur. 

» A quelque moment. la r<mversation tomba sur la lit­
lhatur" nati<>nale el K. Ru"smnn< fil un grand éloge d'un 
d'un ccrt,1in Krains, l'un dC6 meilleurs prosateurs bel!(e~. 
dit.il. . 

n An•relc rëpondit: « Krnin< ? . l e \'3is nommM pr<>-
• charnrment directeur jtt'Mral des posles un fonction­
» nair• qui J'emporte rnr 1011• <P~ r<>lll>l(l1e« par son ,,_ 
• përicnct>, la sûreté d<> ~on juJ?•mtnl. •a J)Ompét•nc~ ad-
• mmi>trali\'e et sa pui<sanoe de tra,·ail : il s'appelle kto· 
• l•m• nt Kra in~ ... » 

11 - f.'r~I p•ut-êtr un m•mhr" de la famille de ttlui 
d<>nt i• 1 i•n' d• vous parler. tlit H11,gmans ? 

» - f'•'I bi•n poc,ibl•. tlit An<eele. 
» Je rn• permis aloi" d'inlrnrnir: 
li - C'•st le même dérl~rai-j•. 
» !.•• deux minislres s'c\lam~rrnl; ils n'en ~venaienl 

pa• ! » 
lli<on ·I• lroidement (par r,,, l•mps raniculai~. t<>Ut 

~ 1u1 r<t froid est bien ,·enu): l•s audit<'urs d• œ di<­
ro11r5 n'rn rcvrnaient pa• non plus ! On n'est jamai~ trahi 
'J"• par les si•ns ... 

f,• 1..,n publir aurail cni l)u• I• prépo•• au dt<parl•· 
m•nl dr• ~ri.rnc~s et \rt, ne pou1ai1 i1rMrer ce quP tout 
I• mn111fr sa•I d un d•• mrmlirrc le• plus ominents da 
1'.ln~,r,"rnic dr. la'!gup fi 1J~ lill»ralure [ranrai!!I'•: qu.- r~ 
rninl'lrr JIO"rda1t au 1110111c ~11Pl~nec nnlion• qéntlrafn 
~ur la menfa!IJ,; el. r•rlanl, '"r la prnrr.•inn d'un kri-
1.iin q11i. depuis quaranl• ;•n•, honnr• nos loltrps ... 
Quant i \n;rrl.-.. de pen•er l)t1'il n• ronnall. des•~ plu ' 
hal'I• r~nrhonnatre<, qn• lPllNI titre• admini<lr.>h[c, crt.t 
\n115 donre• une haut• irll>c ile •> r11ll11N' 1rénéral• .. 

\nue CrG!On• oon dP <~n~lrr A K. Hu1·•man• que Grl­
s:-~ire f f'rnv. rtu"t<Pn.'3fl"ur d·~ \f uc,V.. 't\'1rl'fl. pc;t. ,..n ()Jlfrl',. 

un ro•tr. ri il \I. An••p)p 1111'11 n• fa~t ra• Mnfondre Tris­
tan Bernard •\'Cc Tri•lan l'F1 mit.· .. 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit Sablon}) Tm•rrnr, rr.<taurant et :a/011s 
Prix mod .. tout en a~·ant fine cuisine el consom. soign~1. 

Une définition 

( _ '· n< a;;"nls J, J'•dmini~trafion ~onÎ quahfols d/.-
50rm~t' ~'' " F1scpocket '" c~ qui a l'air de bien expri­
mer l acl ion des dP,·ouils n,l!•nl• q111. au Mm du fiir, in­
<ptrtrul avec un soin patrtol111uc le> poches du conlri· 
hunhlc. 

F antai1ie-expreu 

Fn. loni:. toul au •si birn q1l'en large, 
'1111 lient le nc~rd r<t heure11t ! 
\fl1s a1 oir « La RECORll " tll mieux 
Lor!que dans l'ombre il laut qu'on marche 
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Eathétique de funérailles 

L.> marq ' de \ï1 .1 nar nous a q11ittés pour aller rt­
pa·•r dans le wmbeau de ses père·. tn un lomtain pais 
ca,tillan. 

El tout•• Ir, autoritr.. de ch•z nous - on lui de,ait 
t•i•n {a - J'ont 3 romra;;oé eP Sf1~de pompe ju;qu'i 
), ~arP, où 11 allait pr• .dre le t m pour c~ Jermer 
,n,ag•. ON1~ ministre• en grand• enue èlairnt parmi 
ceuI qui tenairnt l•s roins du roéle. 

\h1s la i;•ande lcnue, depui~ la ~uerre. ~ ~e porte 
p:"s J!'Uer•. el ce n'c•t pa• •an• un certain tlonnement 
que l'on a \U li. Emile r aodentld sous un chapeau 
haut de rorm~. 

Le lu!aU de poé~e nr fait pas partie de la garde-robe 
ordinairP de la tlémocrat1e •ocia)l•t<'. 

(luand on remonte a•11 at•s hero.q •e'- cr• m••sieuni. 
mime tPux qui se lrollaier.t aux tlt~anc~• d!c salon5 
l>on~11eois. n~ se mq11trèrt'nt jamai~ que e<ullis rlu rha· 
1·r••1 mou. I.e rhapcau mou. c'oila1l le S!-n1bole de la dè­
mocrnl•e rno~dam•: i:ràfe a·J chapeau mou, on pou,alt 
1tncontrtr ••r• rramt~ !,• prolt'! ir• <.C·n•r'··nt el orÇ'a· 
ni-~. en ce rrndant en C" Carrin• •I rn habit de •nirèe chez 
I•' 1-?lles dames qui n·n,.irnl p3• prur dh la rerolu-
1100 . ef r;n )aÏ<<aÎt au lPC:lt2ÏrP, 8\ tC ~00 pardr"""ll"!. ~On 
co nr"-thd et ..,. d<k:Hatirn<. 

Il i; ,,., ltmp• h~rol~· .. c s~~t loin. et lh «><iafüm,. 
• · H •m: .. ,,1·11P01<0. Et c· •• ,t pou•q·1oi \!. \'andrn·e!de. ar­
borant un• tenue d• croque-mort, qui Mait dt circon­
~lanre. Pt loi !\l'y ait il ra' i•. a pu. pnur l•i.- h~nn•ur à 
li. de \'.11.i'>bar. ' ••• 11 J 1m ' 11::e 1 • u de !'Q'!!e. 

PIA 'iOS E. VAX OER ELST 
76. ru• dt Brabant, Bruullr• 

G a~d cho 1 d~ Pianos en 1oca ion 

Deux ronds de flanc ou del.ix ronds de flan? 

• Il en e t r•-<lé ·omme de~x 11d, de flan •· Expres-
, on cour•n"' qui ré•ume bien. ~·mble-t-11, l'eiat dans Ir· 
q Jd se trou1enl a la ÎO•l no• fina1 es •t noc parlemenl<; 
Ml 1oit, en effet, <'è1 rouler tout J toup. d•c que celtt• 
1ma~e apraralt à l'e<prol. un morc•~11 de pJt --ene un 

1 p• l i;el•tm~U<P. q•n '1tnt d'ëtre hb•r• du •a~e d ~tricl 
CM<•( que Je moule C~n<lllUall po• lut, 

f.h biPn ! 11 parait ~ue re o',..t I'"' ça du t<>UI et qu• 
' no1is dc,ons aba11do1111rr r•'tle expl1c~tl~n cor.-h••re, dan< 

laquelle un P'IChanal\<lp 11• l•rdPrait ra< a d•comrir ur. 
lhrme •min. mmer.I lr•11d1rn. 1 .... • n- de crll• formule 
r •f"<t pa<. rOt'-th..,r. 11 , ... ~ fmant" r ~ ,.,., « dPUt rnnrlc. • 
n·aJlparll('Unrnl ra~ éill\ Troi~ r,r;i;or ~ur la 1truolttt. mai< 
au budget ,1cné non poinr f'reud. mai~ Francqui. L'intl·rèl 
n\ct pJc, nous dit-on. dans la Tl· ur 1turtt q11'nn prul 
1 ht!er ai.1: d•ux rond•. ni•i< dan• I•< d•u~ ronds c1;:i: 
m~mt~: IP ''D< popu)airP n'a !'•' \Ouin C\mMh<er 1'1n­
fPrl1l11d• •I lï11stal11lilé humain• rn lai~anl app•I a la 
pAIÎ<>-terje, mai~ à la mnnnaieo: reut--0n être pl11i;; in<ttahl·,. 
Pt rlus ince~rain que tltt:\ rc..utl~ - dP>U\ <9uc - P('J<flC 
fllr une !able. non ;. plal, 0131' lfth~ut • ., de nanr • ~ 

Il ne faut pa, e< r : • 1 rn ,...t r><tr mmn:• de11\ 
rnnd< If~ Oan •. mai~ : « Il en r>t resle conime deu1 
r6nd• de fldnr. ». 

X<>s IPCleur• en S'>nl prê,·enu<, comme nou< l'non1 
He par un lecleur sou, ~ux de l'enelitude de notre Jan­

' î~S'· 

BE~J \\li~ COl:PRlE 
~'.I ftOJ"tra 1lf $~.s tJ'trOfl'fd!f''"!Ml!Tt(' 

9-1. av. Lou1u, Bruullea (Porte "Louise). - Tel. 116.U, 

La louve brabançonne 

La Jou\ e romaine al ailant Romulus el Rtmu!, bronz 
qui doit 5urmonter, à Sourbrodt, près :llalmédy, la slel 
~levée à la mémoire du IY>n curé Pietkin, a donné lieu li 
Jts di.<cu•<ions et CMlrO\'fr<ts q1 i swiblent ÎO!p1r 
par une cermanoph1b1• mal d~;:ui,ee. 

L'abbé Tous!ainl, curé de \\~1•mts-let-:llalmédy, pr 
tend, notamment, que celte sculp1ure a un caraetêre 1m 
moral et paien. Le! papes, cependant. l'admtll.ent Io 
biPD dan• la \'ille-El•rnelle. V rrofesseur Boi5acq. d 
ITnh·ersi'~ de Bruxell•<, in••n i"" à ce ~1.1el, dèclar 
que le! an.-i•ns Romains n'a1ant jamais adoré les ani 
maux, la loul'e a un raraclère purement l~gendaire r 
lolkloriquP, au même litre q,1e l'ours. à Berne, ou 1 
t1zogne~ à Strasbour~. 

L'abbt\ Î0<1~;aiot a dr• senlim•nl• catholiou~ romain 
naimenl b1'n ombra.r::eu<. n appr .. ndra sans doute a'r 
pla1s1r. s'il l'ii:oore. que le jour rle la proce,.ion du Saint 
::acremrnl. du h~ut d"un repo•oir énge au fond de hl 
(, nd'Pla" de Bruiel!N en Brabant. le pr~lr,. donne hl 
b•nMicl1on au1 fidi>le• à la lare de la lourt, du Rmardj 
du Cyqne, du Ponn ri autr•s •mblème5 dt la zoolo11 .. 
lolkloroqu• qui serwnt d'enSl'igne~ aut ,.i•ut e<lamineu; 
M notre forum, et D1'u n'en e•t pa! off•n•~. 

Mons•..,,r Ir ruré de Waicm•! ne !trait ra. mal. crn.on 
nous, d• prendre qurlques )t(tlO• de tolerance a !donse1-
gneur Je do~en de Sainl<"-Gudulc. 

Automobil« Voisin 

35, rue de• Oeut-Eglises, Brutelles 
~a iR SO q1rntre Cl lindres; 
Sa 10 12 quatre •! !indres; 
Sa U 16 •i< c1lindr~. 
Trois merH1lle$ du uns-soupap~s. 

La pensée française 

'I. 5, I• • n Bonmaroage. tx·B•lt". la• d,. !011Pr I•~ 1·nt • 
palrici•nn•·<. écrit dr pttil5 rnman~ a !air• r011,llir un 
1?endarme. C'e>t une indu<tne romme un• autr.. L1bro i 
Il. Bonmaria~e dP .-,. lovrtt. 11.,. re< pe'1tc• <"'honneri•s 
parai,<.enl •ou; l'ëliq·iett• d• ia Ptn•ie fr•nrai•'· 

f'.n 1-.ri1•. rrla n'a nen a ">Ir nec la ~..,,,;,, Iran· 
<ai!e. Tout de m~m•, il n• faudrait pas !'1 tromper. 

Il, EST Tf'.llPS d• nt plue cnnf,.ndre I• «)U\1'ntr a"' 
la ha1nt'" ,ip l'!•l-S ,!tJfN41rÏt\f6'-< tpti "' pnrlPr~nt jama1< lln 
\erilahle RrP1eté. Th• D••lroopl"''c Rainrn1I f.o. Ltd, 
2i à 30. Pa•sage du ~ord; 56, bS. chaussée d'Jxelles. 

Fable express 

\os rlrpul1'5. souffr•nl'. ~~ni en deliqll"san<e ... 
1.omm•nt l•s liquid•r ? Gr/al Oil Standort 
Proprio d,. Jes m,.tlrP au prrccn1r. ~n~ r111t•rd. 
Pour tn !aire un produit q· remplaQ .. •ence. 

l (ô1a/H; • 

V.niai. .~s•nre 

Votre auto peinte à la Nitr&-Celluloae 

par 1~ Carrocserie 
ALBERT D' lETEBEN, BUE BECAEBS. '8-U 

ne cu 1ndra n1 la b ue. o le goudron, lVa d Wl enlc'etltll 
oui el duo brillant du."lhk. 
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Soyons humain• 

Au Coni· il pro• in.:i 1 de .\Ions. la ~emaine demi~re. 
li. Oblin, rapppr~r d0une Commi~s1on, a prononcé drs 
paroles. dont •oic1 le 1exie officiel : 

Votre Se comrn1u1C1n. 
Vu lt1 npportt de l'tmLntot din-ct~ur de l'Institut d'By· 

;;·tnt et de b&eth1olog1t; 
Yu aus.u 11 rarport f&l'Orable de la D~utat1on rtrma· 

.11tnlt ; 
Conud,rant. que Hl 1n1maox 10nt absolument nécfi&sa1rn 

.,a.ux exp~r1rnrt1 l"t aux rechtrches pour $U.JV?e I& muche du 
p rogrào smn\ifique; 

Cona1dénnt que po11r atteindrt co but, il est nécns:dra do 
OOD.5.ttvtr cc.a animaux d1n1 un bon ttat dt1> sante et partant 
d.e Jtur dt.>nnu un ~Jte convenable les mettant à l'abri du 
froid et dll't inttmptnts, r•c. 

Con.,iMr"r Ill!. Ir• Mpulé< prnnanents comme d•·s ani­
imux ~e 'aleur Il qui l'on doit as~ur~r une bonne ~anl~ 
pour hnalemenl les fJ rc ~~n1r 3 dis expériences <·:i~n­
tiliqu~.. Il . Ir rap1• lrur "' tout de 1llême un peu tort ! 

Bouchard Père et Fils 

J\h,..,n fond<-• en 1731 
CH.\TE.W DE BEAt;:\E 

Bordtaux - - - Beuns 
wos offr,.ol leo.. v1n$ de leurs Domaiaet de 
BJUONE, YOLNAY, POMMARD, CORTON, 
MO:\TRACHET, l'L~;URlE, etc. et .., char· 
gent d1 ta n11te •n bout+..11Jrs des vin& en cerrlH 
qui leur aoar aC"htU$. • 

lJlp4t dt 81ux.11lr1: 60, rue dt la Rigt11rt. 
Prix·courant tn,·oy6 1ur demiade. - Te!êphone 17J. ro: 

Le lion ailé ou le fasciste fessé 

• \ous al'OO d1l qut l•: ltJlirns n <laienl nJ< content~ du 
btau roman •iue P. :-.othomb l•ur a <>m<acrê. :-OU< le litre : 
Lr L10H oilt ~ f:l 1ls nr \Onl pa> 1•ar quatre rh11111n• pour 
le lui dire. l>Jn' un journal dç Tm in : Il Bartttr, 1h lui 
rtpro•hcnl d'J1~1r ulil1sc 5on B•1:docker - tomme s1 cela 
n •ln11 pa• arri1n fi loul le 111<011d~ '/ - el d·awir pr•• la 
f, mme 1lal1c11nc rour UllC ~a,iliquc. « La prcm1rrc fois 
qije •·ous J\rt n·nconlr~ 1·otre héroine, \01c1 comnwnt 
\DUS \·ou~ ~kP.. -.·omputlèo l!« Je n 1gtudais. dilr,.\·nui;, ~on 
• • i~a~r, qui e1~11 ~1.lce cl droiture. el son Iront de Bol· 
1> t1crlli, ri ~r.s )Cii\ Il la Ro>elli, cl >On menton ro111Jin. 
• C t>I cela q111· 1r thrrrlrnh hier. Elle Pt;1it rllalie rt 
• Rome: lroi! mille an> de rl\lli•alion ; mille "n' de plu~ 
• que no1a. • \'oila r•1mm~nl \OUS regardez nos Îl'mm~ ... 
\OU~ autr<>, amis ile l'ltal1r. \'01là ce que \Ou, pensez 
q•iand une b•ll• lrmm• italienne pa»e devant •ous: nulle 
an~ d" plus nu Je moin< .. 

F.1 le critique 11•1 en s'an~!e ici. pour ~s~r à Pierre 
t\othomb une •iuc•t1on bi<n embarras•an!• : • El k5 
eu·""· .Monsieur, lu johc> cui,-c; ne \OUS inlütsRnt 
ra, 1 • 

~on. LH ~11i• rs n'rnlérr•~•ienl "pas Pirrr.- '.\olhnmb. 
C't!'l r.e c1u1 j11d1guc son <"ril1que:" Pour ,·01r, s"nlir .. r .... 
gard_rr. cl lairr ce qui n°cH, aprrs tout, que l'ord111a1N 
adm1n1slral1011 de l'"mour, 01011 D1r11, c.ornme il \'Otis faut 
d'tflort., el dr panoramos ila.l1e11~. el de sou"rnir~ ro­
marns ! ... ll•'m• pnur nous ,.,,conter comment \Jmr Clara 
l\crll •Ou• .1 fait <'Om(•rcmlre qu'elle \'OUS refl1>Jit ab•O· 
lum('RI l'ace~• de sa c hamhrc au /Janitli. \'Oth awt bl'­

, soin d1J. loif)!l ,\1i~ de ~an lbrco. du Pnz tihi Jfora El'<m-
gtf&r/a Nrus, ri des sour~nir« de r,•ni-e. dominatrice 1l•· 
l'.\driallque ! Pninl rc'Nait brsoin de mobil"tr tant d'ad­
m•rabl'.°' hi•to1tts itahcn••es pour dm• 'lU•. cc •01r-U, 
••llll 11 ata !U' Md"'•! votre r'iama d• soie le plu> ~lé­
lllU, îOlte pxiama de arandea manœU\'m . ,. 

~olhomb, •n p~·jama de grandes ~anœuvres, a. paratt-
11, >oulu • lar ramore it, comme disent les llahens, qui 
atlachcnl à ce îocable un sen~ plu• large qu,. nous, non 
point a>ec une frmme. toul bonncni•nl, mai• arec l•s 
tièd~. a,·ec Rome. la Renai•,anre, lt• llor;ia. les Cë­
'~r~ ... Il ne doute de rien ! ,. ~ous rroynn• que <Î, n-ai­
mcnl. •OU• éliu dennu l'amant de Chu \cr1i, \"OU~ vous 
•t'rio unis .non pas dan~ ur.t> quelcnnque chambre d

0

au­
brrgr, mais une fois dan< un coin ~ohlaire du toit de la 
cathédrale de Milan: un• autre fois 'ur la l•rra~se de la 
tcu r prnchée de Pise; une autre fois sur le toit de la 
Lapis t\ijer du forum, et ain'i. \'Oil$ a11r1rz \'Oulu consa­
rrcr de \Oire amour les plue famru~cs aslfri8ques dit 
Bard•cker ». 

Fall"r de l'Italie le deror d'une aVPnlurP d'amour, é,·cr 
qucr dM paysa11es qui ne sont pa• l'Italie, prendre lts !ta. 
liens pour des ru!!ians el le< r~li,C< pnur dt< ma1~nS' 
rle rrndr1-îOllS, rnilà C<> qnP Ir• Pt'nin•ulair<'< irrilh re­
prn•hrnl à Pierre \olh11mb. Rirn que rel~. F.l, loYant le 
ran de •a chem:se noire. il le fo,,e,nl d'une paume re. 
t 1t:~~antc. 

M. E. Goddefroy, détective 

Burtauz.: 44, ruo Yandcn Bogarrdc, Bnutllts-1/Ùriti~ 
Télephone 603.iS 

En l'honneur de Mm• Neury-Mahieu 

,\u cour~ de l'lmer dernier, lime Xrury-\lahieu aya n! 
qu11té le Con>enaloire. se~ anciennes éleves donnercnt 
au l11reum une charmante lêle ~n 100 honneur. l ime Em­
ma i..ambotle, qui lut aus'i d•~ tle1e~ d<' lime lleu.-y. a 
,·oulu rn 11\er le soU\enir el elle la raconte en une aima­
ble brochuf" q•Ji parall a la R•MÎ1<nna d'Occident et 
q111 e•t consacree tout entière à l'el.;ge de lime licurr· 
Mah1 .u . 

Le Sourire de Godefroid 

Pu<hé !oui là-haut. sur ,~n pi•de•l,l , 
li nou, contemple d'un air madunal. 
Se ~ouciant peu, ma loi, de l'intrigue, 
Urs frimas, du soleil. ou de la fatigue. 
Il nous a \'U sour les lonls ba11ti<maux, 
Ou hien signer nos droits ma trimoniaux, 
~uccédant à toutes les arco1daill•s: 
1'11is. hH!is ! ce furent des !unfratlles. 
l11d11f~rent aux ap~ls du ~!!roi, 
11 est resté droit. impa5oible el froid. 
DP m~me. à ses pied•. il a \U la foule, 
T •nhlt sa::e. lanôl nenruse. en houle. 
Parla11ement. 11 counall tous le• Rois, 
.\ tue!;, el méme ceu~ d'au1rclo1s. 
l>e la cour, il cite l•s éqcipa~c;, 
,\10-1 qiie le; \1lriétës d'nllrlagts ! • 
~·11 n'a jamais '"J pa>;rr le ra1lw.1y, 
l'~r contre, il peul nommer rhaque lram"·ay, 
\'01tur~ de mailr~. lrs h'ridcllr<. 
( haqne fi3cre, rautohng Ro11r<P·lUl1P,, 
1. .. progre• a défilr' près de lui, 
Saus que bougê il ait. pa~ plu' qu'il n'a lui, 
\Jais tout à coup. le~ ~ulos sont 'mue~. 
bl, parmi elles, « Auburn » la bien'·~nue. 
Il a omert de J?rand yeu\ •'l11nn•~. 
A gentiment souri. s'e•l inrhne. 
C'•<t depui< fors que Bruvllr' p•ul dire•: 
G»delro•d •ie llquillon a le !ou•ir.-. 

Comme la Joconde a l'ari•. 
..... •• • • • .,. ••• ,,, \"Tl 

H?sanna à « Auburn • la mcsurêre Iris l 

.. 

... .. 
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S péculation pieuse 

ln >rulpt ur •ju• est tn•l poli''~ par le• milieux "rlt­
!Ï stu1u~. 1 e•c auton'-~ a ml'IUltr If" macquP mortuaire 
du rardmal fümrr. Il impo:"llll. en ef!el, dP zard•r le 
pr Ci UX >OUI• Dlr du ~rand pr lat. l(a1< (a pl~tl; de Ctl 

Arl1>le ne l'"Olf'~ hc J>as d"t'trr lron homm;> d'affaire~. el 
le ma•que du ratdrnal est aujounrhur dan• le commerrt, 
romme k rhanleur fiorenl n, la sain1., fortunala et 13 
Diane d• f 'g•r /: • . \hr I.e <! oner à !On .. œm re un• 
li nne i"'bl rrtr, no•re ' u'pt ur ~ m•me fa·t rédiq· r par 
un hr.mme oit. l•llri·s •le '"' ami• une hrOfhur•-pro.p•r­
f,,.. 'iai• romm~ l hnmmc tl• lçttres en que~tion e~l 11~11 
c nm1 dan< h lrll•-ralure •'•lifran1e. ri a •<>llr<il~ un- prc­
ldœ rl'u'I de< chanoine• de '!Jlrne•. v cl11r"•rne s'e,t dè­
IM, mais B\t t • mali e • nie rcrlé•ia•t1q11e. il a r•­
r< mmande à l'o\!! lrur dcrn per•onnal1t(, ra•holiqur. a11 
rhn1~: l'un "' arwicn mm •lrr. raulr- le pin< cm1ncnt 
tir~ rrîri'l'l~~ ,J' t. On nr ":t"t pao: enrnrc ce 'file ces me~· 
~••ur< ont r por 

T \ îEB~E ROî.llE 
Traiteur Télépb.: :m.90 

Plals ~ur commando 
Foi~ 11ras Fei•I de ·Stra,bonrpt 

Thé - Ca•iar - Terrine de Bru•ellt9 
\"ins - Porto - Champagne 

Le mot proscrit 

-1 it ' • • r d'tl!at-majr>r. I• col11nel f.all•t. 
~ont mue. a r .nr• a l"E ol~ ir. htA re. qu 11 il commandt. 
•' dont il a dm. 1,. etpd '· l. t-l un • 'prit qui n·a rn n 
d~ rriv•lr. 

I.e colonrl Gall• t ,Ptrrllrnt niilrtairr ••I ftirl •a•·anl d'ns 
c• llP 1 rll~ .r1rnrr. dnnl 1.- ha.~rd ;'anru-.. ,; 5'lutrnl ~ 
hon•rJler ll'S con 1 <rons. et qu'on app~l ~ la <Ira' i: • 
(~n -an q e la 1•l11part d < h.11 tif , out ele ~a~ot'<• o 1 
p fliue' t nlr~ • fr.a les rt.. ..J f''t un hnrnme rth!:teu\. 
un purrta111. t r11'( 11m cr 11,..11t au m~~f~rl! 1tt• la rPmn.trna ... 
lion (il .toit y rn a\nir il IT1·role mili1~11r) p<'Uvrnl l·1.­
per•1nf.'s que l'Jme J un •oldal Je Crorn11ell. un Je cr' 
a • inls • 'I 11 lirt t de a j •Pll't \ J terr~ I~ pat• 
r' · embëlant de la terre, habit.. •on corps pêri--ahle. 

Cro)anl à ln !01 de !:!ru k. q11'1111 en•eignc. parail-1!, •'· 
ri•u•rmrnl comme q11rl•p1r rho•c d~ 1< .r:rnli[iqur ''· il .-1 
••sen11tl'rmcnl h h1'qur et r>la<lrophurur. \11-<i \elll-il 
IJllP 1,. clP\f~ d f'ecole ra hMrol tfOla,r°l' frnr< pN h«. 
1 • cr~-ur~ • ,; c ro .. ne ~ 1r le 1 "~'i;e de no< fuhn' 
af 1 r-.. te rnct iC l4 "-"l("U )), (' r el•ntp1r. ""' <("\('-Cfrrnt 
i \lt">t1lil <l n .. Ir~ rhal'(ln-.. n\llN. tJ,, rn1p .... t quni <amu­
( nt 1ra1litio1w.,.ll "'""' (,.~ i'•li·'(I'. P"nl-1"h'î" 'fll.""O .:11rrriw 
11 'nt (e m '· )(" rofl"nP· G:illt't et ~p .... U .. "'f'.' 't"Ur~ !-

0

mia~1· 
fi ni ,1, 'l. ls •urr•init0ront la . r~n 

Tli.PHLUPS 
(.;A .t<J<OSSERIS 

D' AUTOMOB!LS 
DE L UXE r:: 

123, rue Sane-Souci, Bru ,.elles. - Tel. : 333,07 

Ces géographes ! 

\1l min,(I (\e s • onn , de rien !). di•ait le bon llo­
ra e. 

f.,• h1bh ·•'i~a r• tfo la ::ocia·· amhirai11t dt 9 og>.z­
phir, rlonl '• 't~" 0<! a \r\\ \ ork (The \merir~n gro­
i: >ph1r 1 ~ .r;,h «! \•11-\nrl.) 'lf\OÎ1· ,, 1111 oie ne< am1< 
unP lrtlrl! rlfbutant pil t ... mryl~. p1ru«l"'ment r-'prt'--=. sur 
l'•n.eln,PPe : fi \f. S ... , l nl\'l'fiÎlé libr• da Bruxtll~. 
~Frana •· 

C.. ~r<>~raphc rendrait dos point« A l'illu<lrP Pa~anel 
secrota1r• perpéluel dr la Societe de i:~o~raph1r d' Pari• 
•i drùlatiqurrner1t ffi" rn sren• ja~h par Jylr< 1 .rn 
dans lu 1.'n[ants d1J rapilutn• Grant. 

E•t·il •Jrprenant qu• \\'1l•~n ail pri• ~•s b3' poor ~ 
rh.iu~tf< N quP r1trtain~ .~mPrirain< aiPnt un,. f'lçon !t 

p1llor.•~ur d'•n\"i•ag1'r ii's quesliona polr liques q111 ron­
cernent l"Europr ? 

Ce ••rait fo!ie d'arhet•r une quatre c~lindr•'. quan 

Es sel 'o•I' offre ~ nouHlle rondutle inter Pure " ' cy 
lrndrK au prit d'u ne quai!'<' r\ lindre<. 

Pll.ETTE. 15, rue l'1yd1. n lëphone 4;37.2.i 

IRIS à raviver. - 50 te intes à la mod 

Symptôme 

La n d1 ne la1••rra don· jamai< lranquill ' lt< mnt 
brur• J'" lemm< ' ! (ln a1a11 b1rn 'u, a la !Jçon donl l•u 
directtur .. d'elf';:anrtt Ir .. avatrnt ,,r;:::\:ee' a trauer 1.-u 
che,dure. qu'elles rlairnl u ta1llaltl" • el roi\ eahlr< à 
m~rci. Or. \Oiri que 1r111 ... admir.1hlr~ ch•'\CU\ n~ son 
pa< pl11i1\t tombé< q"'on pretcnd Ir• leur faire repou<,cr 
et plu• \li• que cel.1 ' 

l11r mar•on de cOl.l•Jrt d• Pari< - el n~n dt• moin 
rfrc!' - \tf'llt de rompre rn \Î""lt' t. !-Î ron prut aint" 
dire. a\P.j: la mvde • ton•lue ». Tou•< • mann,.~1110< on 
lrs chrrru, longs (pcul-~lre pa~ lrr' Inn~<) el d" chi 
i:non< (peut.~lre pa- Ire- =ro•). mai• 1.,. un< ~ranoliron 
et:,,~ -0ut.c.a :m>~""Ï o:lt. ~: ll1~u Il" 1r pré!" uc . 

Il n°"'1 ('ut ('~< pl.< r '°' Io 1 =er nns danv< Pn dr~ 
a1'im•• rlc perplr~rt~ .. l ng• nu rourts ? •. [.<'> pan 
$Onl 011\Nl'-i. 

Cll\llPAG\E G 1 Es LE R 
S•; b "• 1911·1 ~-:!O 

L.\ GR \\DE llARQI f 'l" ne , h ,. 1·•' dr •1ualit . 
.4.-G Jean Godichal, :!:?S. ch. l'lcurint, Bruz. Tél. 4 ï~.G 

Plat boursier 

Ir1 ~ 1 r(.atauranL: 
l.t 1. l11 fa•t curitu'. c'c•t qn' n n·a jam~" ~utan 

pari• d1' ··1111ronnc< '!"' dtpui, 'I"' la morlré dt 1 Europe 
est rn 1rp11M1q11r ! 

L: \l ll:F: - En •Ilet. 
l.l [. - f'ournnot .. 4"f OflÏ~E.'~. nOf\ z'rnnrc. cr1ldc:~f""• 

31Jlri b:rnm-•.a, t• hérobJ0\~11JlfP$, d ail• 7 fi .r Q1u 'JU.Cn 
\rt1t. J

0

e11 rionnt ! 
L"\l 11\J;, - \ '011• rn donnrz. '""' • If.li, l'.1~rnl de 

.,,h;inC'c uc \l\11, 'u donne a pa' : il \ou .. en ' otlnt. 
LI l. - San• doute. 
L'\llllf .. - Et"'" le lranc helg • qui. prt•~ntrmecl. 

pr11t Nre f1<"'1mi'" à la rriurvnne d"rrint ... \ous. n"en aurtz 
pas h,~auro11p d'aulr< ... 

l.l I. - I.e franc bclgr? Eh bren ! parce qu'il e•I b1•lgc, 
11 renaltrn. 

L'\l"Tnf:. - 101 • cr~,ez 7 
1.1 l. J'ai la 101 
f,'\l rnr.. - Ah : ~i \OU; .11r1 la loi, nou~ •omm~s 

sau,·è~ ! 

PIANO~ 
AIJTO Pl.0.'-0~ 
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ittérature aociale 

L'O[fi··r '"1'' 111[ be/gr n• ~ rontMil• pa< de son 
r{ol~ •• <OOf'tral!I; 11 prcttnd rn<r·s:-ner la morale <O· 

1aie. C'ut l"'u•quoi 11 lait 1n<tr•r. •n caraclert d'iHt­
rhe, dan5 l• J<AJrnnl dt Chorlrroi, ces pnneipt~ u<:irè­
men l 9lu1airu : 

VOU,OIR, C'El:iT POUYOffi ~ 
Z,.,.\ 1QTll, dit l".ih.1l11 - et tllr fabnque le miel a-.ec du polJf'o. 
Esn.y1>na, dû l'ara1gnH - d eUt couvre de 5a toil! lf'I, pl· 

[l&Js et les don ion<.] 
i. ... yon1, d1l la fourmi - fit (!Ut apport. un ,groun de blê. 

'"•yona, d,t la uuttrtlle - tt ttlle tra'°êt&e lts mers 
~1yon1, dit lt.- polype - et 11 fait &urgir ln llf's. 

L'Y)Onl, dit. lt lit-rre - tt il monte aux s.ommeh dts loura. 
! Hayons, dit la ro~e - rt e1lt remplit.. l'air d'a romate. 

On p-0urr:.it C't\Otlnu~r 13 lrrlur1· : 
Es.sayoM, dit M. Jaru!tn - tt .. 1J rate )a .sfab:li!>ati"n du 

{ lr•nc IJ<'l~t J 
Eu.aror.~, dit. M. francqu1 - rt il ff heurte au harragt du 

(pol;tic:on•.) 
yons, dit la mJoagere - r• f"Jlf' n•arri\"t pai ~ cpir'qu&ttf'o 

[I~ tra1tf'nitnt. de .!iOtl ru.arM et h oote da bouchtr.) 
liais IOllir, cooplrall/ a la lot : 

!.sMyqm, d1l·1I. - •t nO\.' tran.5oformtrons le mond@ de mtn· 
aor:~e d d'u:pto.tnt:on tn un monde d& jU!~ iœ et de fraternitê. 

t r ue ln1 a ~url•111• cho<e d'admirable ! Espéron5 qu'elle 
' " ''"'erR Ir' montagne,. 

isitez L'HOTEL · NORMANDY à YVOIR 
l'nrc J r ux - Canotage 

Thé - Re•taurant - Pen~ion - Garage 

Eloquence parlementa ire 

La Clurn~r '"·i;• . .'~ pa• Io monopole dr• J)"rlH ora­
to rt"i~ l'o11r t·on~olrr ceU\ t)r no" honora:blr-' qU1 parlrn1 
<ommt de< 'achr, ••ra~nol". ofiroM-le•ir ~" quelq11r< 
r•r[t< rut11!ir< 1'31' un d.• no< :mus dr 1'0/linr/ lran~n .. : 

- lts prnfitl>rf'n~ d'11n uYon dfll: ~ol"':I P')O!' ~~cbtt la cht· 
n;i:se: de lwn con, 1C'hom. ( ~I GH>rg•·'- 'Weill). 

- A11n:n.. '-f'C"Otlf1 I" p:ti\CH tndormeur dt" ,~os con\Cif'ntt11 
Pl J L D·111,.•n1I l 

- Jf' rule "lM 1•1nfi,r1hlfl' f';d""• d'une 1d.01" qui m111rrJil'0 

qu • rourl, rp11 \rilfl' 1IAM l'f'!1thoi;~i11~mt du s~rp.-ntinemt-nt dt 
la. \'ra·~· rAi'-rtU. ( .\1 1Ani*i 1'11f'd1). 

- Lt1 p.utl ~f'M.·111lu.t11 t• I "il" rt 11"!. dtstinéu ramp,.nt. 1iu 
.. ~n:i~ d·' I" r.lrml1l1t)Uf' ( '1 (;oude) 

- Il hiut 'l•pôtl,.r JI\ "01"" 'l'li p:irl,, tl c4111e qui ,.x,;:.1ufl>. 
- l,'111rdr11r 11,.. 11•lt 1':111 Elit rit tn~fnilrée par 11 pero!e 

q,r.! 1( i 1\lnflf" le rnnuurntftt 1it·ra~oir~ dt! I~ conM"1tnce 

lrs p1a11os d~ ,, g1n ... ltj GUNTHER 
marqn<" ntt110111I(" • 

q nl 1trnm;1arahl( .. r r •t r'I 0 Il tlT et la ruit;:c:lnre ~' ltor 
~nnr1I-!. 

~ \1 0\S O'f\r )~!'Ill\ : 11 rut â ~rrnbrrg. Ttl. 1 ~:1M 

H istoire de musiciens 

i •I 1 n1 Io ' ·ni111 111 '' ln INha:qu• piani•ti'lu~ qui 
r r...01Jlt • 

• Au ~u1y t ~1111.ll ,J,, mu:>iqu,~. un; jrun•' r.;ripltn1l~ir~ 
~ a,111l'lt"I .\ mh;11•rl'l1r h•o;, J/1ormot11f'.t du Soir, lÎf' l.1S-t.I, 

On lui drrnnn•I", "'' pré.1l.1lolr. <l'ewliqurr .-e qu'rllr 1·011 
dan«; rr mort nu. [I la ran lute rnfant de rt'pnndrt : 

- • C:'r..,t IE> cou. 1 ~ t!'l n .. "" ,), p~chrt11 ile r.:r·~rcr. Le 
1 .. ~f:Uft 1r ""' :mi "-e-. l~H•c. • 

l..e m~m"" ru tft". 1 :"'Ot o clor.,t" .1 run Jf'll .. ,.~ ~le\l'S 
~ lra1a1ll• 11 :; ra•• "'"'""''1 '· d•1 n·~rn• l.1>·!. lui ie· 
commar.".lt de u rrt•· •• n-r tl de lire la Di•·~· (011td1•. 

L'rlhe en qurstion. un Borain. Y,uiÏ d'une r ultur<" &!!U 
do111""'" · A la leçon sui,·anl,., il arri\e el, goguenard, dit 
au profe-<eur : 

- Eh birn ! llall'. mu• av•r \Oulu 1·011~ 1 d• moi. 
hein ? J'ai .d•mande el' Oirin• (oml.tli, rhPl l'I bnire, el 
j'ai 'u d'dan• que ùla1t el' Puri:~1111N', tl' Paradis et 
1 Enf•r. \lais }lo~sieu !'curé nous a appris tout ç~ au ca~ 
chit~f ! ... 

HUPMOBILE 6 cyllndru 22 H. P. 
8 01llll4ru 11 ll&u 28 H,. 

80nt le~ plus na1faites 1><1rce que oons!ruitM 
- A\'E<; LES ~I ETLLEURS .~Cl'F.RS -

.t.O ltNOIC ctNtA.t.L E: 9 7, .t.V ENUlt LOU ISC, er, lllUXULQ 

Histoire belgo-africaine 

\'oi i une peille histoire qui s• raconle au Congo. 
l'n Bruvllo1s, fraichement dtbarque ;i Durban. s~ dè­

c1d• a prendre un ba n de m•r. mai< n•gliire dt" 1• rendre 
dans l'•nrlos grillagé qui abrite 1>< baigneurs de l'attaque 
dr. requins. 

~ur la d1que, la foule s'inquiillr ,s'i'm•ul. $'affole. On 
8'alltnd â 1oir le nagellr disparallre, englouti par les lé· 
rocrs mongrurs d'hommes. àlai• 11otrP Rr11xel!o1s revien~ 
sa111 • I •au!. On l'en tour•. on l'intcrrogr : 

- \'ous n'aiez donc pas peur d4'! req111ns ? 
- Pas dr da nger, n'rond-il rn •ouri~n l : j'ai un true 

f pol.•nl : ~u.- mon caleçon de bain , j'ai fa it broder ~ t:ee 
l!orhes pa ieront )) ... et même un requin ne peul a\'a-ler 
ça • 

Histoire parlementaire 
' \oici une prlit;: anetêole parl•mtnlaire qui a on ne 

•a~t •1utlle sa1tur s~ mbohque. Ce•t une h,.toire Iran· 
ça1<r. 

On a lori remarqué qu'apr'1< le g1a11J debal financier 
qui a 1dlu au goU\ernement on \Oie de conhance, ma)s 
h1•n ma1~rr. el sur lequel on c<l rt1enu depuis: le ge­
nrral de Soint-Jusl. réartionnairt·llpe . .-,.,, abstenu. 
\<111·i l'npl,..alion qu'on donlle de rdh• allltudr · 

( ;1 1c1ll1• du scrutin. U. Pit"l't f.a,al, 11111 « !••ait " f.>s 
rnuloir< pour son patron, li. Brionrl. mais qui n'en est 
pns moin~ ministre de la juslke, rencontra le générel 
de ~a i11 1 .Ju~l . 

- Di k< donr, gl'nëral, foil I• jrun• minist re. ie eui1 
<ni<i du "'""'r d'un \[. rie Sainl . .Ju•I qui Msire ~tre 
nnn1mo j11µè à X ... E•t-il de ros parcnb ? · 

- c· P\I mon ne\ ru. 
- Cro~ n-moi. rher ~énrral. i• mr fnai un plai5ir de 

I• nn'llmer. Sculrmcnl, \'Oilâ ~ .. Si-rai-je enrore mini~tre 
1Jrm:i'n ? .. 

•.t \911~ rnurquoi le c•n•r•I d• <:ainl·J•W nt \Ola pa1 
cônhr un q"m·Prn~mPnl qLfâl ahhorrP. 

r 'h1•tnfrr nt dit ra~ <Î \(. La,~l 1 tll le temps de AOln• 

mer le ne, eu du ~ lnêral. 

rô11ni1 ''"'!" lts qualihl• il<"' gro!s,. 1·oilur~s t n u.n !'.'\Go 
de!r f:.-~~ c.r. fli'J\~llt ~~ rr~nr~ 11"1111pôlc ? 

LT.\ Ill ·~,.n:E\ r.; RF.\E llE Bl'Cli 
,SI. (o0•1/(I ord tf, lf'nl,,fM 

Canc~·1onnaire exclu~lf DOUr le Bra.ben• 
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H~oire verviétoise 

Il.y a gvllter d• faalld chez \{me X . Apm une s•ne 
de l!O!"lles. de l:âltaux au 5urre, elc., on sert line de· 
li0<euse « dor~it ": chaque oc•mive <.c fert. 

On app<>rle une ·~onde I< dorèie ~· 
- M•rc1. dit l'"nde Ju<tm. a qui 1 on pa!•• le plat. 
- Oh ! moi. lait r,a \·01smt•, la tant,. Yrlie. elle e<I 

fellrm~nl b<>nne 'I''" je 1a1> me lai<•~r • làter • ! 
- .lloi au;si, J11 une jeune cou~ine. je me lai•'e 

<r IAter •, hrin ! 
- Oh ! alors, dil la irrand-mère, pourqu<>i ne me 

lai~·era1~je pu • tâter • au«i ? ... 
Deux je11nr·s cou""'· 1enu~ ile Bruvll•!, "Ont sorhs 

t.,ut rù~1~1~c:ants. et on nf' les , pl 1~ rc\·us. 

BoLLiNGER 
H iatoire de bureau 

L employé sort du h ••eau du dir«'für la mine rt­
tournee. 

- Qu·e,t·ce qu'il y a ? demandent Ir. r.amarades. 
- Il v a ..• il 1 a • q"• si le palJ'"n 11e r•tire pas ~s 

parole;;." je 1 •. le camp A Id lin du mois ! 
- Qu"e•t·œ ~11'11 t'a 1ht? 
- Il a nit . 11 a dit ... q :> jr P""' ·i· 1 .. le camp ! . 

h Ferme de Pairibonnier à Wépion 
e$I une l'ieille h61dlerie pourrne du confort moderne. De 
la t.onne cui•ÏI,.. de b<>ns ,·io!. un s~ our a~r'abie. Elle 
l'OU~ ait rnd le diman,be. Prenez.y 1·os racance;. 

Hotel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Hiatoire bruxelloise 

Cette h"toire «t-rll• "onnv" ? En loul ca~. ell• porte 
b1rn la macque de l'r<pnt local. 

l'n Bru~•llvi;, paro:,;irn de ~Jint-Géry, entre dan~ un 
.. •taminet et commandr un lnn1bic. Quand la seneuse 
lu~ epport• •on 1crre. il le r•pou•se el d!l: 

- Donnez-D1"i plutN un """l ? 
J,. 8111\~llais lJùil, pu1~ se lei c et part san• payer. 
!.a <oncu'e lt rattrape. 
- Eli b •n '. 1nts oubh z de pa1·er 1otre hock ! 
- le 1ou< ai 1lvnn• I• lanihic â la place. 
- lf>i! 1·nu• n• l'awz pe< pa11> non pllls ! 
- ~atarellemrnt. pui•que ie ne ra: pas blJ 
La s•rnu<f', dit J'hi•lnir•. a èt" tcllcml'nt o.hutie qu'elle 

a l•i•sr parl1r Ir rli'ul à la manque. 

Mot d'enfant 

r: rr st ail u Jardin zoololriq11e d'Amer.-. D a "u 
les iini:, ~ N la trompe <le l"·lt'phant. mais rr ront les 
zebres qui lui ont lai!'•è I• ph.< de •ou1enir~ 

Rtntre da~ aa \'ille provincial• - il n'h~bite ni la 
mHropole, ni la capital" - il conte li t"u• •rs jcunPS 
;;ms «>n royagc à ,\n<er' et tcrmin .. 5Qn rè(:1l par r<fte 
phra«: 

- Et pui•, là·b11e. tu 'ai;, 11 v a drc 4nN en co;lume 
de bam, am: des li21DEs noirH el blanches. •. 

Lea madonea qu'il• invoquent 

Jacquemolte: .\otrt-Da11n·au-R""9'· 
J.I. fran,qui: ,\otrt-fla1n-..,fr-la-Goltltt. 
l!ouillri: .\o/rt-Damc-dr-flal/n. 
\f. Cot' : Jotrt·Damc-dt-llonn<.Odcwr. 
Le Boo(maktr: ,\otrt-Dauu-dr-l'ari1. 
J. :\olhomb. - >otrr-Damt·dr-la-Garde. 
li. L. ~e l!rou<khe. - \otrr-Damt-dt-llon-S•cowrr. 
Le s1ha n St 1tns. - \otrc-Damr-<Ju·B?it. 
I.e marecbal Forh. - \'otrr-Dnm<-drs·lïrt~ircs. 
r:aerona 11te \'~ns•ra. - \'ntrt-Damt-du·Finitlire. 
' ~ur• ~ Dek~b· : La lf!Jd, ~ d~ 51t('Jlin9. 

SANDEMAN n'a que dea Vina de ch 

Joies innocentes 

.hant de de• ·ndre dt; lram,.·ay, 1·011s d1t•s au 
,·eur: 

- Ie 'uis un peu pro•é . .\"aurie1-1-o~ ~ l'obljgea 
J~ pa~>er te bil' t à la dJme qui est là-bas, la demi 
dans le rond 1 

f'w•. 1· ''lS 1ou• ~bi1r.1u rJpirlem•nt ~ndanl que 
d•me hl, stuprlaite et irritée : • Je vous aime. Le R 
rcur ». 

Des vers ..• 

L"10,a•1on de; Allemand$ sur nos pla!!e• a ennam 
d'u•1e JU>I• col11 un de nos lecl·ur•: /11d111natio / 

rr111s. ~ ,. ~e poetlque, t;'<lltt par 1'1nd1gnal1on, 1 
a 1JJ. te l' ~ rPn;, plus <>u m-0u1~ libre ... 

c~ 'ôlll l•s h•ltelier. qui parlent: 
Que la Beclue iPD foute am·;e • 1 Lt.:.o--.al 
C'eet pour DOU$, h6t ·•tn;. p:d&itenunt.. ë::-:aL. 
Et h1•n plut, <htons nous 1 • !\1>u1 rtmpliroru. col pocl:e­
.\ne 'c bel a e;tat de t-f'S u:C#Ut.hts boc.h~ 1 

Atc;Jeilloc~ ft1 arnu, Ct".t unrutnses uni.rus 
Au aounre in,l!<'nu, au' i:ranu d~pourrus 

Ue •YU~me pileux! f.• que us tll;.inla 
Fer::ime. aux 'a.s~q c:: i:tourt1 de gral.J.1.0 débordin1-a 
Et.1Jent sur not rta::t,, à nos rf';;:1rd1 1·mus 
l.P.S t'UIDf'S d11 lt'Uf5 charmet, tof. lt"Ur.t corr!l mml1é !lta. •• 
Tou\ ça n~ :DOtl! PQUli. •n>1r nuta tmport.aocf! i 
HCllllt Mh' qw m:.1 _y pe-ru.e ' . 
Ac-couru, cbrn !l!nll ; \'l'JU~ Hrfz. b1t'n rf'ças ! 
Crnvti notl.!, nul de 'oua ne ~ut H ei d<"Ç: 
,-~ frùtE, ou 1"aa de vo~. \CH.LI a,·r& Vitn. oi. ..::"Jàre. 
Fu,1116 homme! et f~mml"S an conr-$ rlt la Cr ndt Gutm, 
J:;t vo•J1 anz p1Df:, no"/., volé f't ln rnd:~ 1 • 

~TAU: ('fi fa '.J 111&t J~Jà, to-,t à fat• oub :t! ! 
R~vtnet \·01r 11'4. lieux do ""°' dti\-.&s.t.itJoot. 
Vous ~t>l"eZ f~ll"nn~-s rJI"" DM" c fl~laurat1cns7 ~ 
E! n 'al ri nulle c:-:unte, f-t c ••yn oal KrUpol• 
,-OUJ 1ttt"! •bien vrnn• » 1 on a·est pu. de$ M'lpu1t\ ! 
Du ~ort que \:0118 no::ss f!Lit~, nous ;11nmm~ irN toDt,,..nt,.,. 
• F.n'l"T' 1 Mf'td:1imts, )tu.rieurs! on ne- J-U'·~ '1D

0 f'n "'1rtUt ! 
Ça n"e.n pas du Barb11 , m• tout rl1 m~me ..• 
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ANSALDO 

Les ple ins pouvoirs 

\'E\DREDI 16 Jl.Jl.Llf. - I.e, pleins poU\otrs ront ,.o­
•. Un sauit qu'il• le ~eralfnl; celle approbation parle-
1entaue n'ttait plu• qu'un.- lormalitê. Au point où l'on 
n etall, 11 y eut de l'hfro1•n,. de la part d'un député à 
ire de l'opposition s~riru.e. Il y en a pourtant qui en 
1~ien t bien •n1i•. Il v a dr~ gens qui ont beaucoup de 
~ine il l4ch•r dans l1opport11nisme nécessaire de l'age 
ilr le dorlrmari<me intran<i11ea11t de la jeunes•e. Ce ne 
nt pas lnujour< lrs pins int•lligPnts. ~fais ce sont ~u­

ent les plin nol1lr•: r• •nnt s11r1011t reu~ qui ne liPn­
rnt pas la qu•ue 1111 po~IP. On nous si~nale qu•. dans 

m•u1ai<• h11m•11r gonrral•. la mau,·ai;• humeur de5 
iali•le< a la p~lm•. f.pla c• rnmprenrl. \'oilà un parti 

ni po<•rde. rn bit, ft pou1oir politique. un partr qui a 
""!"CU~ 311 COU\trntmrnt <f~ mPÎlJeurs hommE~. Or. )p~ 
ir~or.'"-lanr,.< c.qnl lf'IJ,..., 'fUP ,.,. .. hommt"~ sont obliJ?i-to. de 
n1~ .... lr• unr~ aprr~ fr!t n11lr,.". fnufeo;: ltioo;; doctrin~ ""'· 
nhrllr"' du <~rÎ:1fi•mt. f n t1ru·ialis•e nnhtiant 1,.. ~ia .. 

_'m• pnur pr.ndr. la d;rlol,,ro. ~a r•sl Mj.l 111 plrr­
rorc. fni~: lln J'3"fÎ cntÎ~if ,,,.. inct;/Ulfllf la rfirtafUrP. r·P~( 

]Ilot nom.rat~. tf J't>n t:nnrnit 'llJf' \f 0_,.~1ré" oui, 1uÎ 3U,~Ï, 
•t doctrmairt â "'' h•'uro ... nr «>il pa• content. 

A ction p a r a llè le 

!'-.\l!EDI fi JllLLf,f. - Il Caillaux, •n France, prend 
,, mt8Urt~ Har1 .. 11w11l porall~le à rdlr< qup rompte 
rtndrl' 1, m11rr!ll"r Ja•1•.u·-hancqui. If. lhi~•ohn1, dans 
n •h·le un peu 11111..rrnt, en ptrnd d'anal<>l!llP~. et le ma-

hal P1lzurl•ky au•sr. Ce•I q11e lou< les pa" a rhante 
•prèr1t ••>nt d n• un• •·lu~hon to11t a fait anal~ur. 
5 ont :\ !P. drf,nrfr~ rl)nlre If"• m~rnPS arher--aire~. ct\nlre 
.. mt'nitc; anciens a!l:l..:. Q11#'!<. a'anta2es il1t a11r31f'nt. 
il• ùnt•nd>1rnt, <'tl• tra1>;1ia1ent de <oncert. ne !ùt·re 
u• pour •e d.-... ·um• nier ri J'Our epargner aut autres 1.­
afl•• qu• qutfqu«-1111' •l'rnlrt •u" ont commi<t< ! 
l)\'fl·\OU~ l'mlrrt'l 'flt~ f1Jl''lf'lll~rttil tllllf> ronrf.rture ffiO• 

Pla•·· à l:•1url•·· r••n~rtit p.1rt la Fra11r•. '·' Hrl~iqu ... 
Pnlognt, l lt;rht, f,1 f\,u111r.111i,. ri m~rnr f' \llrnia~M. et 

li l'on et11diriu1t Ir n1n1~11 <i'artorher le contin'tll à lot 
nnni• éronnmiqu~ d•·; Anglo-Sa>o11s ? Tout d.., même, 
le aurait le droit de rarl•r m<'me à un colonel banquirr 
• Wall-Street,. _fi y a 'i~ ~n• qur ouclques personnes prf!. 
~t ~ 1ln1 .. i M• ~omornants, mais ce< ptrsonnr< 
ont .df~ <ttantc_ tir~ profruf"llt"<. dP<; jo11m~J1~tf'~. f'IP"­
nd111d11ahtf< <3n• m•ndat comm• di<"nt d•dail!nru•P· 
Mil llÔjo parltm•nU.w<: 1l~r< nn nr 1 .. a rac .. 1111t•. 
LA . Cji.1m!>rt 1 •.~rt~ le pr~j'!t dïndu<!riali•.ihon de! 

• • • 6 C YLINDll E S a L I T ll r.s 

IMBATTABLES eN COTES 
Ealrdit t1 grahûf pt"ndnl vn on 

6.5-71 . ret d 'O..t ... ~ BRUXfl.LfS. - Ttlfphonc : 62.)4.S 

rh•mrns de Ier. Il n'est pas l'objet de l'cnthou•iasme dts 
rompetenres, ce projet. Yais on reconnait 11u'on peut en 
faire quelque c~ose. Du moins. raut-il rci:onnartre que 
nos pailementaires, d nou1, ne cherchent pas encore à 
embèter le gouvernement de salut public qu'ils ont con­
st1fuê. 

!' n'en _est pas d~ même en France. Le gouvernement 
Briand-Carllaux a\a1t obtenu un vote de con!rance mai­
i:r• ronriance, mais confiance tout d m~me: le \oiÏà ren­
ier<~ _par le propr!? président de la~<'cmblre. Joli coup 
de thrttre. bien lall pour enchanter Ir< amat~u.- de pit­
ltre•qur parkmcnlaire .\lais alm s. quoi ? Q11e "eut..-lle. 
c•tte (~ambre de girooellP< ? J~ rfi:im lrancai• ~rait-il 
•fonc pue q11e !" nôtre ? PcuHtre. cl pr•ci•rment parce 
•111• •. dans la Chambre lran~aiH!, il y a moins de parfaites 
nulht•s que dans la nôtre. 

Crise en France 

• Dl~f\\CllE 18 Jt:ILLET. - Depuis qu'on a appris (file 
c êtart à M. Herriot qu'êtail confié le soin de constituer 
le n~u1•cau ministère, le franc français a !ait une belle 
Mgrrngolade. Ce pau~·re homm., n'a vraiment pas de 
f'hanre. li est, nous drt--0n, bourré de biinnes inlentions : 
ri rate tou_t ce qu'il entreprend. fi a rait fp fameux pacte 
de garantie, le pacte de f.enè1•p; il a raté le r;itlemenl 
de• d•tte• inl•ralliêes .: il a rate <on inrtation Mguisée; 
11 a t~e tous ••s mmrstère•. C'ect pourquoi. uns doute. 
on lur ronlie l'œune surhumaine de N'leicr les linances 
de la France. \lalheureu!ement, p•r<nnn• n'a conlianr•. 

Et \oilà qu'on '" reml't â cit>r la 114-lgiqu• en nrm.,le. 
« lie pren•MOU< pour un im~cilP ! ... di•ait \(. Cail· 
IAur quand nn lui parlait d'un mini•tre htl~. Mainte­
nant que \(. <:aillaux a été ren1·er••. on c~léhre la sa11em1 
h~IR"· le parl~ment belge, les <ociafütes beli:cs, si &agu, 
H mn~eril<, si... etc ... 

f.l't jours fC SUÎ\'tnl et ne le rt«emhltnl Jl3', 

L e ministère Herriot 

(,l\DJ 19 Jt:ILLEî. - Les r11!nemenl' de France acca­
parrnl l'attention. On sait maintenant qu• le. soub!'e!aut1 
•lu franc françai< ont une mrln•nre 1hrecte sur notre 
rhanv~. à no•Js. Or. ils sont srngr!lièrtm•nt inquictants, 
1.-• llcnrments de France. Ce mmi<tère lforriot, c'e•t un 
m1111•1i-re de revenants: c'e•t le hmrux mini•trre de l'in­
llatron. un mini<tère qui. fnrioli•t,. ,an• 1'~11"', mé<:on· 
trnl• .lts •ociafütes et le' capitoli•tPt. f'ui~qu'il n'a ri•n 
r•~ l>irt prfréd•mment, po11rq111~i r• mini<ti>re pourrait-il 
fou:• qu~l<pie cho!e aujourd'hui ~ r'.omn,.nt po11rra-t-il M 
mnint•n•r rn ptPsP.nce de l"ho•tili!P tin Si'nat. dr la dem1-
h11•1tl1té des •oriafüt•. d• l'indr!!Prrnr• rl'rrn• partie de. 
1 Adr1»1n et de I• ltrr•11r de. cn11•rr1>INJr• ? \lnr•. lln •e 
1lrmand• rommrnt tout ra finira. On ,r Ir drmonde a"ee 
plu, d"nn~oi•<e en Bel)!iq11P ~11'rn Fhnrr. où l'on ron­
~.er1e .. mal~n' tout. une sorte de. con!1onre nll'~tique e!l 
l a1enir du pay.s. On attend le m1rnclc de la Marne, 

Trop tôt 

11\RDI 20 lllLIET. - ~,..,., l\amirl Mtional a pu!oi• 
rlf'< 1n111at es h.?ure~;e;. li a au•'i parfo1• de, 1n1t1ahet 
malhe.iruJH. ourquoi, diab1e. a-t-il d~mande au conseil 
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ocaMmique de 1 [niHrs1t~ de Liëii:c s'il n·, a' ait pas lieu 
d'Ïn\lltr des •p~rialis!t< allemands à V fa1•;> quelque• 
,·.,11rs '! Xatur• fümi "'· le con;eil acadfm1n11e a eovo)·ë 
promener ce mini•lrc iulempesli!. 

Pas un savant >ériru~ ne sonc~ .'1 bO\rcller la scieMe 
•ll•mand•. I' fo t qu• le' rnppnrts •ricnH1qur• rcprcn· 
ncnt; I< r•D1 nent d jà. l!a1• le me1llc11r mo~·rn de 
rNard•r celt. pal' n•cr< aire. ~·e<l de "'ulo1r aller t•op 
\Jle. Certaine< rl llM «>~l •nco:P (umr •• ,, •I da:is •a 
i:rand• ma;<•. l'u~1Ter!ité al:emande c•t t<rr1blemrnt rc-
1anrharde et pan rn n'•t . 

Ça v a mal en France 
)([RCREDI ~I Jlll.LET. - L' t, r t>ro1·.,quk> 

pir :. g•s'" symoohque d~ }I. Herriot 110 •• calme pa•. au 
contrai!'!!. Lt< d pult s 11e peu,-ent plu• e montrer ea pu­
bl c •Jns ;e lai' e rni: .• rt l'Human ·u ~"rime en rnan­
rhlle: cc De.an! b !ail! te de tr.u, ks t'u \Cm•menls 
bourg•'<>is. prèpnrci le 1ro111ernemcnt oui ii~r rl pa1san '" 
n vfrittl, 11 e<t 2rand lemp5 que la bouri:oi•ie lrantaiw-.. 
rrcc'Ji'i'ce. ?':?? 

1JER NIÈRE HEURE 

Un accident dans un Cirque 
ln a. ,j. nl épou101 t•hl" < r;t pi l1 1 rl, un cin;ut : 

unr acr<•hate. e1ol1mn au-d•«u; 1fu" ,age à lions. o 

perdu l'~'JU• bre • l t l tomb•e dr 16 m lrt' de ha1it au 
m1heu de< fau,es. C.-m~nl • 1 s' st-11 nrodu1t? Crime? 
~11 ide ? \ccid nt ~ •• L' n ?le le dira. D la 1 bien ra­
rae• r',tiq•:r. ben ri> notre épNj•Je ~·i~• !I• ••n•alions: 
un np• rai •Jr d» ttnfm• 'I" ~· 1ro111·3it 1•arm1 Ir< >pecl•· 
leur', ~ 11 ~mnl1q11• mr11t ~ 1<>11rnë >1 l'aa1drnl. C'r•t l'npr'­
rAt••1r rlu Camro. rri lt;ihh-< mtnl rr" l•r~ \Ta 'eml•la-
bl mrnt crtt<' • <rn•al10 1cn1lr •h 

SUR LA COTE 
Revels 

L"Jn derr..icr, 11lus l\s rt: t.rnranls tir 1111·r ù l 1ln soupe 
t.r§ cher. "L 1 dr • int11 la rnt kurs re111e, dan<an•ts 
• F : .es "· fette anu le mot J la moM " Rcic;, », 
autre lnducllon de " j 1 • l < ». 

1 < Re-el• q • à p. r11r d" :! • J 111 •. r 1< lieront de 
la •cr•e de< Ar:!" • .i& r; d~ li: J"-. '' - la pi; le de 

1nc1 z. ont ét<' rnisrs rn •c ne rar E•h1arù Dolly. !ri;rc 
drs r•l~h1es St•l• "· (, 11!-s-<i. nalurrlkmrnt, ne >~ronl 
pas la moin<lrc ~tlrar1in11 de la 11ntin1uli11IJ11lc " protluc· 
llon '" EIJ•s dan•ei1t !1rhlrement bien, · e- suprrzirl" 
La•s:q ment. q n1I rlle< 1culrnl; la plupart <lu terni• 
a1er une for.a q 11 11' rie Je« fr oc , •. bi n q '11 n'! 
·t pa pl•• p ro•1 n q it c ' ~ut rh mna 1• • ua1e, <>~ 

f>11•1r•. jumdk~ l' •in s. en, • 1 . 1 " ma:nih-
11urm• ni rnlan[r•lu h s 11 ,. }1.,ti ~ucl•. 1 • Dullv ne 
~r dfylacmt ~,(,nec 11n rnrtr~e <l'adm1r.ltf'111-. a11;•i i'·le­
onls qur m11l1ar.JJ1rr,, troi> sur quatre hrnetl•,, d'écaille. 
« \"1'r' .\rn(!t'H:an u. 

1 nè rspé<·e de pâ'e d. rir=an, 110111 ln Jouceur 
ël!ale l'uroamt~. Hille su- 1~ • • 01rt'<- d« ilars. 
Pa, de >JU'."l~cle plris curieux. pre,qu~ u dri" •nt. qup 
la ln~• d« llollv. 11 v a deut ans. ou hu!'î' al : coilrUN• 
de 1 -··. i,;;nu-. !l1•1?', ;,,,.,. â la 1 h~llule •·l ••Il~ 1nnnf". 
fora~ >ene de P• 111.,, toutes p.et1l• '• h-g~rt •. routes Je­
acres1 culolles e<> 101e. 

Ob ~ les artistes ! Un ~ir, les Amha«adeu~ i.o 
ré1olut1on (daM la coulisse). Les Dolly refu>enl d 
rallre pour la ~econilc foi•. La D1re<-tion acrourt •t, 
le parcours, apprend qu'11ne ~meraurte d• l>0.000 ( 
'i~nl d'ëtre perdue rar un• des sœuf'. Lt Conlrôl 
m1 ... , ll)ul enhPr. Pn mo11\rm,.nt 

- De<olant. l!e•Jomoi-~lt>. mai• notre ptr<onn 
honn~te el a J"'U prës tout ce q;i1 .e pc:d chez no 
retro1J\r. 

- Il >'at:it bien de rela ! 
- Quoi dMc, alors? 
\ pr~• bi•n d•s exrl~mnrions en tn111 .. lan1111•s. il 

rut que les chas•"ur' a1aienl apport; Ir;. rorbe11J 
U.11r• à la fin du numfro. au heu de _,.rrr• rat~ -
raitre aprês la toute pr•mière dans~. c \\'het a sha 
ÎMÎ< mille franc; dt j•ll'• ! 

Plu• tard dan• la 11 ut. l!s dem: " heautif• ~ •e c 
l~i•nl en ras•ant rhac11"e •rpl foi< ~ la • 111"3~~· la 
rt un nolll·eau col 1er 1ena1t enrichir l'rcnn-1·ahse 
famille. 

C'~~· un cbe1a(, Il trotte. JI 3 ê' la ·p l•IX deuI 
nierf. reunior.• de Brëedene. Toute. le· le mi; 
\\'t•l-nandre a1a·fnt rmo• f.. leur; pl J< <~" < et 
onrl- d"l•-~ue, pour appu•er <a ch~n1•. Il 1111 d·-illu 

11 ne lut que lrot•i .. m• l• mordi •l tro1•irme enro 
m•rcr••h, dans le Grnnd l'rix du l\ur<aal de 10.000 b 
~l~is k; rapports rtairnl intéressant•. Et il !alla1t e 
~r• rouler le; « Godl,·rdomme » el le• • Pomm de 
btll ... ') . 

Reto11r d'.\m•riq" du ~ud nou< r•l r" n•J un 
r1lar ford. ro;c, plu> dd1~ÎeU\ ri mJltcM'UX • 
que jamais. \'a 1111111>. la semainr d1•r1"'-"" qu'a 
Ju 17-:!0 qu'il a!le 1 onne u la 101hll•. \011< re 
pour 11 n><'r. j 11 Jan.,-ur ><>opk, ~ la lot< 11r (! d'a 
trnrP llOOChalaote, 'J~I 1.nore I•> .raOll< Crt<'1~ ma,, 
tout I• monde par ,ou c rm•. 1 m.all,1ir de •'et \ 
de l'an-. re , :it pri.I ~Ire ", hi<to1r •. Il parlr. 
Io te. a.1 nuro·r de1a11t lrqJ<1 il "~ r. ''· le m~me 

C. .tnrais. que \0115 •·• moi ; an·f lrs i'mi$, trnlrt alf 
r'•st un frança"·an~lai; "" comr.chr. \ uno11 .irticlP. a 
pronr•m n't~~t jam.,1. Ou m~m~ ~P\e qu'" 1.- "'uhsla 
t"omm• l•1UI fils d' \Jb1on. lbrrv ""'e l • b.'rr-. Il a 
JOUr" et une ._ rh1en qun <.~t c;e pa.c.sion. ~...t t< dt-rniè 
chien courbait ; ir <on oreiller. Et Harn au pied d 
pour ne pas n la » do'ran~<r. 

- I..• peiite b~t•. 11 ~ la·1. un jour, sur le drap bl 
un ~au• 'Se. Oh ! rJ,unr ~l beau jaune ! 

Embêta ni. lfarn ! 
- \\itlil, je ~uis allu routher sur la eanap~. 

A Blankenber 

Ça ' c•I. Il;; < nl donc in•l• s •n ri 1 • x. 
à 1 '""a-..:: - rnul Je •~ nommer, \OU ... cf,,111;. 
•u ' qu 11 sa~1t de~ ll0tht>. Il é>I 1ra1 q•i'on Je' a 
imilt'!-. Si on n.,-. 11·!- rt·rvnna1~'3it à l•'Ur~ \l·lements 
e<•ulrur' ultra-1oyant•-< ou I• rouge 1·i! domin•, et a 
allur• sr•"· i•le. le< ~(ln~ qu'il• •meltrnt ,uf!ir3i•nl à 
dl~ii:ner clairement. On n·· nt•nd q•1• d·< a Och ! "· 
• \• h ! », d~s • Danke <cMo ! •· d,. " \\under-Wr 
baturlirh ! •· Il faut d r~ que lllankenbefJ!h• n• 
1•a< part1wli•rement d1•t1r~11"' dan< ~n zrl,. à ait rt 
llMht<. On rite uo h·'.t•lt• • •rui. mod••le e lait une 
hlt ile en Allrma~n•, nnnonrant t: • l'rn•ion a ' 
francs • · Que diable vouleH~s que consent~ à v 
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ger, pour 'ingt fuoc& par jour, un Allemand qui 1 
marks-or ? L'hôtelier à \IPgt francs n'a même pa; 

t I~ l:a:5 de 11 publmt•. 
k jour il.- la Hte .\at1onal" françai,e. la d;=ne el le> 
a.,t. de.s hVte1s et Je. calrs r.-g·~r~ea1ent d• monde. 

y arn1t un air de l<te pa1 tout. le solcil &t.ta1t mis de 
piwe el I•• p101w neur, a•a1ent arboré a leur, bou-
nlhr-; de> l"l'~ rub;ins au' couleuN lrançai•i>. 1." 
hts ce <.0nt lem" plaridr> et 'ur leurs gard'>. Cela lut 

ire!"•:llemcnt reco11nu el •Î on eut à leur faire d"> oh· 
·a11011;, CP n'•.,l pn• pour leur irr•~pect de la Fr~nce ou 
la Belgique, ma•~ tout <Împlemcnt parce qu'i ls ont la 
nie de faire dPs cu1~~ de 'olei l en f• meltani lout nu~, 
a peu Pit .. pPnrlant d1:• heure•, ~ur le ublc, Cl qu'ils 

mobili•ent Ain~i dt'1 rabinrs de bains. 
~ jmir do la Fi'·tc .\ationalc lrançai~c. le bourgme•lre 
ait limité les /)ral1ançon11 u el Ir• .l/ar.<cillo:sr.r, parre 
e c•~ dr·ut h111mrs atlm1raLlrs 3\ aient déel1aine I• d1-
1n ·h~ prtt~dtnl un • 111hou•ia•me, d'ailleurs louable, 

1s dan::crcu1 en pa~! d~ toun•rn•. • 
~pendant. or: \ot paraitre sur la place. Hrs I• !Olr. 

~·n• qui rlclamrrtnl tout simplement le Lion tft 
.dr~. Snrfi•ammrnt rrp r«. on a constattl que cha· 
il- '" m~ 1e1ir,, qui po1'1J1tnl. d'aillcur•. un• cac. 

lie gri .. . •rn 1rnt l'un dt :-;iruporl, l'aulro d'O,lend•, 
ulre de lle)•I, l'autre de l\nor~•. etc .. etc., rh;t'ull 
prè•tnlant 11nr r~~ion halnol.1irc. :'-?vauti<'!1r, ravon• Cl 
llulcs, \01lil birn d• ,.o, coup<. et 11 est Lien aHre •ur 
r6te que le frontpnrlii profile des eos•ignemcnts <o­
tique,. li s'en <uÎ\ll dr~ ba.~anes et quelques arrc;ta· 
n•. \IJi< H1ili1 •urlour une rni•c en 11arrlc fait•. t•l b1°•n 

il•. On peut p1~\Mr qur, rell' ~nnée. wr la cM•, re• 
i•i!urs du L1<>n .\nir f•ront parler d'eu~. On "' ""la 
a dernier au Coq-~ur-~kr. De! g•ns a'erhs en •aient 
U>. 

Quant à Rl tnl•nbrr~h~ •I à ~r< Cochr~. k> rpi•rwlrs 
plu< pa•~1onnan'• <ont c~u' qui. 11~ncralem•nl, n'c1i•. 

1 pa•. lne autoratt localo nou< r•contait ,"étre lran<­
hc fr!u~1eub fou au a. ' 1olou » 011 a la mor:-ue pour 

1oir es ,•aJa1rtS qu'on " nait d'r rnta.-rr. a en rro1re 
rumrur publiq•1c. li n'v 3v311 1•a< de r.1daHc. mais la, 
s de ead.11r• nu lr•lll ! '.\empêche qu'il y a\Jll d., la 
rrt rfans J'31r: ma!!. jut.1111'il'i. per,onnc n·c'.'>l mort ilt 
ll• fieH•'. ('A~ "'~'"" 1'1n1fi\ idu qui. ayanl rrc1Jn1" le 
on tir f/niubr, irrut 311 liru do ln visite de cet animal, 
magn ifique "'"P 

0

dt· p1ril ~" derrière. Comme l(111jn,11r" 
parril fil'". (rt0 rt.:prih çe mont1~nl rt on finit rnr don­

r a U11P ri ~ru!"11:Îo11 u11 ;,t unr simple ba~arre. Ir~ 11rô· 

rtion~ d'un rnasc;tr1 ~. t;'r~l aîn~1 ~1ue. lou;) Je, jo111 ~, 
prc•qu.-. on a ·~onr~ 1., mort d'un B~rhr. ~·•omm~ 

un coup de bt-utcill~ tic rhampa~n, . • ur le crâne par 
~u~M de cal~ q 1 a11r~11 rcr~nm1 , n ~on d1'nl · n 

lr~icr all•'ll •d qu l'aura1t rnaltratl• p•r !~nt '3 i:nrrrr: 
•~ •rr Ir plon;:ron fore~ 11'un C\-<"ap1lalflc de l'arm~ 

lemandt qu'un t:rl~r oltl dll lanct. p~r·d"'"" .... ,1ac•·lr. 
n< la mrr. \ ou• l\Ons enl ndu de< :rn<. d~n- un cale 
umtrrr 1 .. nomhrr J• Oorhr• hr~, dopt:i; hu;t jour> • t 
non er 1.- plus s,11t11<. mrnt d~ mnmle l'int,11lron Je 
~<'<' 1~1.1 d-. fh•m111• rl• lrr \ïri11A' \. rl•'\ant la ln'­
•~re ri l'an11ol• ur rl.c ma11.[,.:,1ti()u-. d'org.rni<rr rlr! 

l'\I• ~ d~ tramw•1< ~11ppl~rnrnta1ro'< le Inn~ J,• la rr'•lr. 
Qu• l'.\llrmaml p.1rle haut. 1io11nr l:>eJuroup dr plar<' 
prenne •ou1rnt do' ;t1r< ;.rro~ant< N de M1t1rnandr-

11nL r:"1·<.1 ini.:011fC'•l.•hlt:t~ ri r"<·~t • c- cp11 le' r~nd ~l'.\uwnl 
1ntipaliw1ue. lnlennst'l 11•' h·\trhrr- ri Ir> cc>n11111·r· 
nt,. 11~ \Ou~ rl1rnnt q11P c0rc1 ain~i. ln hra' e conun.-.r-

t
nt no•1< 1arnnta1t qu'il a1nil reçu la 'L''''' .d'un \I'• • 
•nd qui •'l t.•11 plaiut Dnl~f'llli'llt """' d·· lui d. '1 r. . 
nt on 1 .. tu 1ta11, lui , 1 ,._ r• mpatnote<, à Blanl.en 
!'lh•· Il ajN1lall. pour 1u•11h•r """ el"1nemrnl: 
=:::~ !!,t ~!!1P.rt11d~ p~s 11llre f!~.On d·a&tf1 a \OJI.~, 

IYl1res. \'ou~ Je1Tiez. au contrairt. être h•ureux de nous 
a1o'ir. \'otre franc ~ 1·aut ph.< r1rn. •olrt pa) • •~l dans 
un ~lat 101<:n de la mist're rl •01' de, riez nous remer· 
ocr de \OUs apportu noire ar;ent. 

Et cnmm• cc rnmmerçanl lt11 l•i•ait h'nt~rquer que 
'a1t1tuJc Je• haLitan!• 'i<-a .. j, de - Alkmands <tait due 

u111rj1rrmrnt a•1 ~ourcnir de l'<Xcupahon, 1 .. Bochr étonn~ 
r~pon<l11 : 

-- Eh h ~n ! 'fon5Îeor, en 11nus lraitant airtt;. \'OUf 

a~M•z , nnlrr •os mtor~f;. le pars mardi prochain • .-t 
je ron11ais bun nmnbre de me~ compalriotr. qui pnrtenl 
nu"i. \'ou< a••t unr singulièr~ façnn 11'a~ru,.illir l'Nran­
r:•r qui 1·ou< fo1l 'ine. Quantile d' \llcmnnd~ qui sont 
1c1 •on! dtlcoi}te$ •l bien d!kitlr• h i1•11 ;iller. 

La main dans le saa 
l'n as•urrur. raire d•u' •·erres, narre c1·ttr histoire, 

i:11'1I i:•rantlt authentique: 
1 n •ru < onlrt>re r-.·oit un \fon•ienr. 11.,;,, an mom•nt 

oil celui..-i ru•re dan; son cahin'1, 11 1111 latt •Î~ne de la 
main : c •;,, u•··z-moi. un momenl de patience. '!'" j'aie 
lin1 de lelf.phon-r. • 

- .\llo? \1~1< oui. llon<ieur le Baron. c'e•t la meilleure 
lnrmul•. \ous nr r.i,ons plu~ d'autre zenre d'a~•urance· 
\ 1•. l'>rtlon ? Cinq rent n•1llr? \'on, r'•<I nolrt dernier 
c~rnl {ri 1.oinrmrnl, \lon<i•ur I• Rarnn. jr •·i•ndrai moi· 
m~rne: A lO hourr<? E11trn1lu . \'ou• n»urn ph" qu'a si­
gner la polir• .. \ bienlr'•I. }lon;ieur Il' B•ron. ,\ demain. 

On r"pr•nd '' rornrt. 
- llonjour. \lonsieur. Qu• dr~irez->ou& ? 
El I• \'1>rlrilr : 
- \lni? Rien. le •irn; pou r rr-purr lt l~lèphone. 
Q,1,.hon ile point de rne : 11 parait 'l"' IA « ~•nllmen. 

1al1• • \llema;nr ne l'Ompr• nd plu• rirn au ~·nt mrnt. 
Fiusintfl nr~ butillf".~· 

< I .~• abonnement~ au' Journ11ux et publlration• 
> brtge,, lr•n•;ii• et an:lab <ont rr(u• à l' \GE:SCE 

> DEC' ll t'\ \ E, 18. rue du Prr~il, Rru'telles. :t 

Petite correspondance 
/Ir r;, ~rn. - l.P sul!an "lltci,J dn \laroc s'app•llo 

\loul") ·l 011--..r. ~1. comme •·ons lt 1litr> •Ï Fpintuelle· 
n11•11l, il <C 110111mnit \loula,.f'i 111, 11 &•I h 1drnl qu'a Bru­
xrllr~ . ,.,. :-r1,1it ('un tompld )>. 

.f. lüuilf. ~l \IJlh ,~,.n~''t '}lie l('I r..1hn1u--r•irly ,~l un'l 
a••n11al1on .Jr l;ibnurrurs. 11~11< prtdt~<>n' l• plu• ,llrand 
•no• c' à •11tre ,Jude sur la rn·1atinn Dpr1c~fo rn An~le.. 
lr1 t. 

/ rono11tf fr, • .\\ah( dt• IQUS ~ 111i• d'un p•rmÎs tfa 
rl·rhr Pl den h•rc k< frao-. t --urn \OUS d' hor.i d~ 
rt~l .. lf'llC't!i 1fe JIOÎ4,, n~ da'"H 1<- tan.:il Oil la n\l/Jre t'111 

w~ ~\ z (.".li• nh••ll d'aller lrrmprr J.- lil. Il "°'" «11ii·a 
• n•uile ri.- connailre Ir, hr11"•'' (•lrs hrt• 111-< d«,nt l•s 
1onrs) ou le po1-<on dai~n• mordie, • t ~rrè• 'lUtlqu•~ m­
suca•. 1cus !mirez Lien (!•r étrc t lulai•e d'une friture 
11'~H·ttr< •JU de gorrjo~s. 

hmLt l11nr. - l.'h.,to11,,, 1lu j111L 1lu t lunftÎS, 1fu rPquin 
l'l fi.,. ltt t,11!'>"'~ 1l'ora11,t;1'S f.11~.t l la JnlP 1lr1 parad1~ tPrr!""­
trc. l .1 mi-11• ~;,, la l.i•·unl.t t ,1u 11ère .\d ;1111 pour le d1s­
lr airr. llrrt'I tout de mfo1e. 

Il. S. - j\ou> i;:1m:·o11s IP lihrllr! tir- h1 ~Hl• qu'il a 
f'r : lottl 1 f'I rpJl' 0011$ ~;JH•O', c'r~t l)IJ

0 ll \' rn il 110 qui 
··011,·1.,.nu l'in•rnli9n d'11oe m•ule à argni<rr J'apr•lit .. 

l.'<1111i du 1in9r dJ1 r:r~11d·r:ardr, llont. - l'our apprrn• 
11. i h1rn J••rlrr 1~ mvnf•11,_ 1é1•••lrz h 1•liro1c qu• \Oi• i 
L:lc douzamr de [.,' d'alfJ!e,, q11ard \o ,, penl! 1e ;"n• 

e a IB 1lrn11e. • :-1 lu \Olr<>i' • :i qur• q 1 aboiroit q·;'a·r 
ro1t 001f, t'aro:i d 1'1~~. 'que w h b!rt ;, a bo:re ? 11 
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M. DUBOIS, professeur' de mathématiq 
et l'amiral BARASFORD 

011 a rrporli dans la prr• t . dr l"attulurt ani­
t l!. r11 norembre 1!115. a If. tr1bo'!. proitsu•.r dt 
mat.~rma'1qut' a Loi.nain. VJ ttr w11 q1 ·o" 'n a 
dminh J1fi•re auc; . bu11 ri cr/Ir q • nn•t< "' 
aton, roppor/e a11lrr/ois. \ov• ne pr1 lr11aon• pa.< q11e 
la n<llrt rst la bonne. m~Î• "'"" nt d'<1>n1 pq< non p/11; 
qu•d!,. tsl la mauunn·. 101 , fh1~to1re, r . e qut n.otu 
fa c-:>nnoïuon.s : 

M. Dubt.i<. J>rOfP"-'tur d< mathr·matiqu•• retrait•, ha­
bitait 1 <>1nain el y \l\a1t li 3nq11ille •l honoré. l\tC ·• 
m.!.-, :->n t~Ju-pl!re +t < .. dtu\ !1ile•. lor-qu"eut ltrtJ I~ 
<ar n• la \Ille par 1 5 lroupr< al· mandtl!. ~3 ma:.,.n lut 
brù)t>P jucqu·au\ ~·iutt rra1n .. : 11 ne Sâll\3 tr-5- c.;c-n~ f'>l l1ii­
m~mP Je la motl q11·ap1P~ de< p•«·ip•'lie• d1amallque! el 
par un 111irade dont il •'ttonne nror.• a ·~ r.·D•ti?n. 

1 se rel.ra à llnl\• ll". Io 11 un mod«l• appartement 
de tro" 1 hambr~• 1>Ü il "" lo~ra a'ec tout• •a fam1l 'r : 
tout " ~lit mon•ie 1êcut d"un~ ,je eff.1cèe el 11111•11e 
~or la JH'P~ion 1Ju pr(lr~~s.- r. <"nrore 51JU< l'imr•re~ ... iofl tJt'ls 
jn!lTn('I.: !l'r:1blP'. 

ln malin, qu"1I lu ·,<a;t dt .;·al 1 ·, Il. Duba'• lut 
prfvn•1 p•r l"trnr de •r- f1ll Io • tr<mhlant·'. qu .. 
dm, •·lfo irrc allrmand• drma11,fai,nt à 1,. 'oir immPtliJ­
t•mrnl. Il <'habilla rapid•mtnl. <•!l' î' rd•e la h!I•. r•'­
~l~~ flt rn11ra~i-ut. Il lrtuna •t ~ rir •. n ()U1ri~rs '1.anc ·~ 
...,)', à man~•r. 1r1r attit· -J,, ma•q:t>•t "'li<' cranrle r 
Lt!.:.P. prr-.i;ur de 1'0L;:;l"quio,1IP. 

- \lon•1cur. lui d.t run d'•u' eo bon !rança1<. aprh 
f'no1r Ion i(U•m•nt f!,.,;,,~··. '"'·• lt-. b1tn la perv ·1nt 
qu· • lait arr· 1•r Il. D lx>•• ~ 

- J,. !•ti!, •o elfrt. Il. Dubc1! pro!c« .. ir dt main"" 
rratiquN<. ropondil 11 

- P1•rrn"t~n ·r ,, tfp 11 ' 1>r1 rirn ~roire el do:» \ïlU~ 4'fnn-
11er . roe< if fi n • r•• C3 htr l•llJ< k·n~l mp; n• idtn­
t•t "111 none (l-1>l pazfaÏlttr.trt ('OTifUP. 

\1. [luoo·~ OIJ\Tll M~ i• t\ cton. ~s •t .' nJ1l: 
- (.'p~l \~ou~ 'l"i [a;r ... s crrnir. \lr~<r1'ut:t: jP H\U~ 

alli me 'J"C je •u1s bien \1. Duhll1>. p• 1 " 1r ·de m.1:1e­
mat11p •. 

1:01' c r diila •a 010 1•!.ithe •n <nurianl : 
- Cnmm~ \Oii" \ô11rlrrz. ~''Hl( n.~ nnu411 altard('conc. pa~ 

la-di <~J~ mamf• n:rnt \"eUJllPT rous mun r d"unr ,afic:p 
... ,, du lrr~• pour qm'q1Jr< jaur, el 1n11• <tilfP: une 
au~:. ob1l~ notlli ~Utnd (n tia .. : -.1 \nt1< tl 'ir-"z f..aire 
qui 1Qnts 1 ~r,,mmand~lifJnc. ,, \QtrP fam1llt~ !'t la r.ic.-.urt'I 

•ur no• inlenti .. 11• qni s<>nl, faut-il \nu< Ir dire. oxr•l­
lrnt"'-· \"0\JS poU\C'L dt5pl)'fr rnur rela ile qu•~,qll"" mi­
nuit ... 

\I Oubo1• •Ïncl na Pl <~1 hl de la chamhre. 
Lr< 0H1rier•. prN•nl l'n1r1JIP, enl•nrlirenl d• l'~ufT<' 

cGle il• la porl.- <!~- c\clamali1>M •'ln11frM•, p111• en m·• 
d~< c.a ~lofe mJl ntt:nu ... f't dt .. b ml• rllfl Lai"-"--... 

f. O'J rr. nuh·.. prt .... 'f flu '• une 'a'!-~ à la m.-.r 
rerar. "' 1l : 

- Jt "'11i' ptêl. \1~"··'"1PHl";ft. 
~· officiers <ell.lr<reut pour I• laipcr pa~•r: rPllP 

àtlerente l'tnhard1t et il demanda : 
- :0.e pourricl-\OU$ pt; mr di.tt pour quelle rai•on 

,·011< m
0

iflmmcllPt ? ... 
- \ t'IUS f(" '-:.\t I bit"n. <911r1t fe m-'m~ ôrfiCÎer: rf\11r 

llc-n,~ . ~l f _dra t 111:e \" :' :iiv-z "ubl ~ ;../ ' u ... /.f ·~. 
- Jr • s li. Oui:; •. ;. P""' ,.., .r d• rnJlhema!.tq" "· 
- OuL. c"ast enten.!u •.• O"!Oendona. ie .-ous Dne. 

(. .1 11\11eu~. autr. ne m1 ' pn< cinq minul~c. à ro 
l•• '"'" hommh d"-ant 1 hfll•l A•!oria. 

(,e (lOrher "° rrnipila, un CrOOm Oll\Til \a p<>rl 
la \Jl1'•. et Il . Oul>ois •e lrou\a b1enhll da.ns l"u 
chambre< les plu, luxuru~•• de l"bt\td. 

- \"ou• étt< cher •-ous ' dit l"o!hciPr: oXCU~r-n 
no•11 m•ttons un •oldat dr planton dnant , . .,Ire 
c'e•t la .s;u•rre, n't•t·re pas ? ... 

li. Dubois arqu1rsç•; é1idemment, c'elail la 
tout I• mrnde I• ~•'ait. 

- \"p 1if1ez \OU< 3<9oir, Jit 1'o!f1rier. 
F.t, rn an~la·•, il tint un prhl di< ·1>11r. à \{. 0 

<or IJO Ion per-,ua•il et aim.1ble, pnnctui' d,· 1!P5ll'S, 
gnl• d de ;ouriir•. Quanol il t•ul fïm. Il. Dubois 1 

- J.~ croi< qJe \Ons. ''n"z. de parler rn an~,a1<. 
co~'.13 ~ pas cc:k 1 ngue j.e suis prolrs•C"Ur de 
ma 'quts. 

L'uflirier reprit en !ranç•i<: 
- rui;qat> \Oll< ne \"O• •z pas n<>U> rtp<>ndr•, 1 

L 1 ras.<rr dan\ la p1e·c \"Ot<>ne: \OU• ' lTOU\Pr 

barlJÎH atH~ur) \Oll.;. J.-IOUH'Z \OU" li\"I• r .;.am:, crain 
Il. Dubois rnrnmen(ait • ne plus <'Nonner d<· n 

pnu<;a la po1 le: re barb1rr. mu•I. 1'10\ ita d'un •1 
p• idre plare d'n• un !auteu1I dr'a et la 1113 •, lu 
ha une <Pf'T:ett..o.... . o ,..t - crrTi!-"'c. r,.'Tt!-<' - t 

ot J•' d• ciseau\ IL aba 111 fPs mou•lafhr• que 11. 
a\ ait lon~uPs el rp.1i,s•~. 

Il, nuboÎ6 \OUl•1l •rcrirr; il ëtail trop tard. lec 
t=-• ""- araient ro , 1 è ~u- la c,.n1ett1> JU''1U·a !t~ p1 

- l• \Ot.- en pr •. pcrmcltir ... 
( r harhi•'r tt"l mll•l ~U 3Hil mi«inn de IP r3r 

il ,.fi borna j <
0

•'\C'U~'r PO !l
0 inrlinanl et. 't1tand J',. 

li. l'ubo • !ut c p•u rolnit. d un no111rau coup 
l• • - · : Ï« ' - 11 b1 •nleu la plo< 1: ande parhe 
" ·I~ \rrr~ quor. 11 rn;:na, tra•ailf3 a h tondou• 
(i't1· .. ~ ~:>n ra<o1r~ c..nonna \f. D111Yl1!- d'unP main 
Pl 11 lit en •111tl•11"~ mmulr! au«i zlAbre qu"une 
~.. ut qwn·.~ :ir"c. 

- l ~ de• oil iri • O'll rit la porlr : 
l 

0

E•t lin ? ~rmanda-t-il. 
l;o barbier 111 un <i~nc ~llumat.l Pl \I Dubrii~ 

d~n< l'a•ilrr rh:'lmbrt. 
L'o(fic1er re;:arda 11. O:iboi• aw·<' un 1r do oti•I 

"" r••ç•it m~mt un m0olr-1,, tnomrh•. lut tend 
n1ouotl• el prononça dr nnureau' mot• rn ~Mlai•, 
un i:r<tr d'nll"llltion. If. nuhoic Ir contrmpl31t r·b 

.\'o·•. l'nfiîcirr, •n le'" 1<' 

- lr11llcl birn m•tt < c mortM:I• j• rnu~ prte 
- Je \"CIJI bitn e<-c,a1+' .. , maie jr n'31 jam31~ m 

01'1Rf'K'IP - · 

- Q11• ,·011• 1hlr<, hl l'olfl< Pr. \llnn<, lait•<; un 
\fl' ,,.rre1 qut' t~t ir:. 

''. n 0..1.- 111 on !fort: il a:·and1t •on arcade ' 
J r•. ,~b:mrha fo r;:r 1mace cf,. t~in: i 1111 "" Î' 'l~e 
uo·,•m~nt et rioulourru<~ment le mollE'l, le monorle 
rt 1omb.1. 

- Commt \OU• \"f>ltdrn. dit !roidi rn · nt romcicr. 
n-.~-l r•s ind1cprn<>ble. 

Pui•. I•• veu\ 1lnn• 1•• nu• de \1, !luboi~: 
- \1nir.ti. nP 1·n11l°n'Jri o:c c• OP • 1metfiP: 3\ 

nous a\on~ po tou<. \Ol .... 1 '"r z. ln fP< z .1 
D•Prtl•nl \nt·• ra~~ •I 'n m•lhtur ui. V. 
lldllO. malart lwi, 10 DOVlllf •~r 10~ m'ftton d ics 
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('>t<ul ; nous ~'P<'Wns, dans rarmée allemande, 
nu dt ... 1.rrru'.·: ;i1n~i Junç, c-0mprent"Z qu'Jl est mu· 

lrrndre (!lu, lunglrmps. 
allenilu qui lqur~ •eco111lrs, puis : 
.\uu• 59\"0fl! que VOU.j e11·s l'~mir1!1 Bara.lord 
lifoi ? 
fous ! 
Je sui> li. Dubois, prof,;seur de malhemaliques. 
L'ob;lioa.1ion. dit l'officier avec un sourire qui >im­

nfail un peu, es1 une ~erlu angla se. 
il 3llendil de 110U\rau quelt111e; in>l•nts. 
le sui.:1 \1 Dul.o1>. prufto,,ur de mathematiques, 
• l'auLic de plus belle. 

ier ~h•112ea de Ion. 
Je n'in,i>lr l'lus, dit-11 • .\ou• a'ons ce soir un diner 

cier> à l'Mlel. !. raie sera prè>idée var Son Excel­
le duc de Sdi" efll>lcin. •lli.-e à IJ fomill ro' JI.,. ~on 
lenre m 3 prié de \OUS dire qu'ele serait ·heureuse 
s voul.u lnen a.•i~ter à ce J\·J>.'•: la place qui vous 
r!imee ~e1 a il la dr-oile de Son Eicellence. 
Duois, earé, ~e<"ouoil la lêtc a\ec une douce obsli-

Que rlois-je 1 ~j>l)udre li Son Excellence ? 
Que i• •UÎs \1. 1Jul101<, profr•seur de mathOmotiques. 
lui dirtz 1·nco1t mon !lieu , . je ne sai.,; pas, rnoi .. 
lui dU"el q•Je Jt sui~ "~' ~connai<s3nl... que je sui, 
uche ... mais q11t\ ''~ritaf~ment. .. 
5on Extcllentc rn .era chagrinée. 3miral. J~ n'3i 
u'un n.r·l à ajouter : \uU• ~le:; it1 chez \OUS; le ixr-
de l"hüt 1 "l à \Oire tli.-posilion el. sauf '.;u:; n:n­
lierl<. il n'ot rien ici q"• no•t' n• nous empre;­

de \OUs arroi dfr &ur un ,:mplP dé<ir ... 
se rmt •n 1•o•ilion, a\!'<" <on compagnon, tou:; deux 
1, lM !alun, jo111t.., poitrinanl : 
~ous~ ou,·01" ~1>f10•cr, arn1ral ? 
Je \ous a-.ure, \fr..,itius .. je suis confus ... ruaib 
1ou, trumpi·z ... i•• >UI> If. Dubou, professeur de 
mntiquo>. 
,ilcu' <ilf1de1' 11'11tli1ul.111·nt plus. Ils firent le sa lui 
uc: • lmn "' ! " - 11uis. il< pi,olerenl sur llun; 
e t <orllH11I du mr111•· pa>. \1, 011hois •nlendit la 
' Ju ru.il dt• lu ~nlinelle qui tombait 3\'e.: bruil 

p3rqud Je 1'011hd13niloie, de\lnl la p<>rl•. 
OuboJ~ dl'ln• ur:J ,ft"ll\ jouf'~ el dt'U\ nuil~ d:ms s.i 

br~ lu\u~ U.Sc.\ ' • ""' ,-01r ~~~onne. '.lur dfs dumt.c;;· 
qui ,~ 111ulhpl1<1•111 pour d!onner le plu< de con­

o.,1ble" ,., caplt\lk, Un lui a1a11 demande I< pre· 
J<iUf de f.llr(' ' on menu , i] avait 1 <pondu ffiOÙ<•~ 
: • Ce que \OU .. \Vudct"? ! », et on lui 3\alt ~en i 
il ~ B\tll Jt• 111111.ur il mau~er d ;\ boire. ln m•l­
hôltl pi•·tJJil au\ sorn- de >3 tJbk: à .a premi<r• 
. il •1•pel" Io· 1·11>01111i,·r amu•I. 1run Ion de confl-

•I Je H·'f""•'I. Et lot>~Ul' \1. Dubois. "'«' 1111 •or 
·lant J1· • "11\lclron. """ndrl: « le suis ~I. Duboi., 
~ur d,, 111.1lt11•111ahqm1 ... ••. 1.1 maiht' d'h6tt>I n'in-
phis; tl lf,1nLL uu :ait' 'Hpt·ricu1· t·I Terme. un a1r 
lli~•nce. IJ l1gui ,. gi a\~ et 1li~1><· d'un malin- J"hii­
.a 1a1t ~e .:01uhm e d t1Ji:" lt:~ ~oin" ..tu quel ont p3~'t­

dc:-- pu~ ... !:lnt .. de- IJ tcrrt! qui, pdur Ùt:> ra1~n .. rt-, 
aut st-uli, l~t-nntnl à garder l'incc~nito. . 
lrc>t6Îfme jour. au malin, comm• \1. Dubui; '•nait 

er <I cont~mpla11 '~ Po'nt J'inlerro2at1on Jo11-
w.u-!.<. I• wvu.,.; .t qw u-a.tna11 s-œ ""- table de 
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nuit. les deu~ o!licids reparurent, en grande tenue, et 
~·1nlurme1e111 dt sa sanlé. 

- Am11 al. dil Ensuile crlui qui parlJil correclement 
le françai;. \"ous \Oudrez bien. d"apr-"5 les ordres que 
nou;. 01 ori- rr~u du rommand~nl de. lorcrq na l'a les allc­
man~s rn Bt•lgiqu~. nouo accompagner à Zecbrugg~. 

\1. Dut.ois en était arri1·t! à ce point d'eberluement qu'il 
n'ellt pas bronché si on lui a•ait propo": une partie de 
pique1 a>ec Sa SainM~. Il dit cepenJJnl, pl111t)l pour 
la tonne : 

- II. le commandant des forces na\"3le• allem3nJes 
<>n Bd~ique n.e !ail beaucoup d"hunneur: J< croi>. ce­
p~ndm1, qu'il "' plaindra du temp, q•ie je lui aurai lait 
J"I Jre, qu3nd il >aura que je ,u., \I. Dubois, pro!tsseur 
Je malhl'Olaliques. 

V> eut 0!11ciers. désar'™'6 par l.lnl d'ob.110a1ion, ri­
tl'lll de bon c.eur. 

- Amir.1, d•ns un quart <l'heure nous viendrons vous 
p1-.:ndro. 

Cn quart d'heure après, l'aulo emmenait les trois hom· 
rnu A la gare du Xord où. parmi les ,ah11a1ion, et les 
pr1"l'nte1 31 mes, M. Dubois pl't'nait plJce dans un 11agon­
~alon. 

Le lroin s'arrêta j Bruges: ~I. Dubois •I S<'S deut gardu 
Ju roq» remonh,,ent remonl<rrnt dans un nou\"el allto 
11ui lila le long du canal maritime à la lrO•>itme •Île~e. 

- \"ous ,., . .,, amiral, les usJgcs de la guerre. 8\"311 
drt l'o!tc1~r dh que M. Dubois tut pris place Jans la 'oi­
hll<: J e.ui, obhgè de ,-ous prier de 1ous lais!er bander 
ltb )l"lll.. 

- f'aole~. ~•He• ... dit .Y. Dub.,is. 
!,'auto oa1 r<la; on marcha el. qunnd le bandeau lul 

fut rl'lir<', \I. Duboi> se llOu\a dans une gra11de piece où 
plu,.o urs offide1> âges <:"ntouraien1 une table COU\trle 
de ca1 ks. de pliln;; et de photographies, 

L'un de ce; olficiers s"31anç~. !a mnin tendue, au de­
\Ml de l'unwanl : 

- Amiial. lui ilil-il, permettez-moi de vous offrir I• 
pcignce de 111n1ns que l'on donne au~ 1.-nnemis que l'on 
'"'lime . 

\1. Dubois tendil 13 main et suulflJ : 
- Je suis .M. Dubois. prole>-•eur de malhématiques ... 
- lle,,i ·urs, dit à St$ collègu•s san• sembler awir 

COh-ll~ll. f'o(fic;er qUJ \enait de pai\er. je \OU• pr~<elllt 
l'omirJI llara-lorJ 1pe le.s ba,ards •le la i:uein ont fait 
11uhe pn.,onn1 •r. 

Er il nomma à \1. Dubois, l'un 3pr<• l'aulre. l•S o!fi­
c:•" P"hent<, qui s'inclinèrtnt a\e<: un bruit de ,.bre 
~t ,fe '01\ rt:muêes. 

li lluhoi<. rn Uruid.! pour de bcm. c1 u1 d.voir diie d'une 
nut maltu11dli:): 

J• sui• trts honoré, \lessieurs .. je suis M Dubois, 
pruf 

- \uus "'"'si P•U \1, Duboi>. pruf«•l'Ul 11~ 11w1héma­
li11u•·· 111l.-r1omp.1 a\"ec une go ande polill-'-• l'un d~• 
oflrei"111. ~"" \uUs por lez au poure .Jroil la lrace d'un. 
hlei:-.ur ... '1u.-· \uU~ 3"-l reçui:a a 'telre l.K>cJ. al ) a s11 ans, 
'"'' J< I'< -laremenl d'un ca11on. 

l::t 11 m 0 lra le pouce de .Y. Duboio auqutl il manquait 
la ph 1l•n~· superieure. • 

F• >r ! .El ~. Duboi<. cecr •H la >Ullc d'un acci­
dent J• ,,Mure dont j ai éte victime, il y • une djHine 
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d'ann•..s : ma main (ut lanttt d.r.n, la glace de la po~­
lJ,rr •t le$ d~Lris ... 

- Yins1;trz pas ! n'insi,t~z pa,; ! :i.miral, dit d'u~ 
\'oix anucale l'vfficicr ;uperieur. 

Or, A ce m<•mPnl. il y eul. prnfon3nl la resprclabilil~ 
el Io >Oltnnilê du lieu, un ju1 emcut reten tissant, lancé 
par un ,,fhcier qui tenait en mains la vhotogr;.phie de 
l'amiral Bara,ford: 

- Qu•cst...:e qui VOU> !"i'rmft '> , dit d'une \·oi1 tran• 
-chante d I,; >Olm1I; t~rnb!tmtnt r.oncd, le commaD· 
dant •up;!rieur des r ... rces. Da•llt> 

- lh1•, ,-~ytz .. \O~"z • c'rH lt pouce gau,he de 
I' llllir11I qui e<t muai~. und•• q~ clk;z u mon;ieur, 
r ·,,1 I• pou1~ droit ! 

!.a photo~raphie pa•sa de main en m.in dans un grJnd 
et lourd >1lt>nce: le. Jeu~ olf1< '"'' qui a\ aient am< né 
li. Dubo" ~entirPnt parfaittmrril •aurfler .ur leur nuque 
un \eut de catJ>lrOphe. 

I ·• rommandant supêrieur !'<." croisa (..-; bns et toi~a 
._ Dubois. 

- \lor,, \O., n·~t•- pas l'am:r~I 11.lni,ford ? 
- Je au.- .Il. Dubo1•. proft--tur J. matl1~rnatiq~'. 

l .t-al, 8\.-c un H;,•rd \< , la jAlrtt. 
- Maa.; qu'nt-<c qu~ \uus f • m ? cria le <umrr.aoJant 

l 'Jptr.t>ur. 
1::1, I~ brn~ tendu. 1'1 J., J'Ollll" \~fi b •ortie. Q\eC le 

i ,1< d< l'au~.- r l1a>·•nl AJ.11n et b< 1lt1 parldis terr.>lr<: 
- " 11 • .,u, ! » hur.a-l-11. 
Il. lluhoi, -·~n Lit sJns ~alurr p~rsonnc. dlrn pa; ra · 

J•dl', :nt le .. l~t: ... \ (Jffo.: t!b 'lUI r.1,,. Jll C'OHUll(' l~ r. ... br1 ... 
On rem<•n!a dan> I' Io; à llrn" •. ou on reprit le 

t .~an . .Il. Dubc', fut innt~ 5 n~ am Liilte li monter dan. 
un \\l::'On de > onde ,3 se, el le' or! oi<r•. l•s d<nl! -er­
r es, L don · r.:nt de temp 6 aJ' e dt> co;,ps de pitJ 
dans le- ja-nb •, si peht c; 11 -e fit d3ns ;vn coin : ils 
a1aitnt <>P~• ta .r ' M f r. 

.. Ce (·,t à l'arri•··e J la g:irc ,lu \urd. Il Bru~dl.s, qu'ih 
proMnc<rtul les ><L'> mot, 4u1 furtnl d1b penJa1tl I< 
' Jjfl • 

- F ... 1-t camp! 
\l lluboi· 1!.tab. abruti Je co11lus1on. n< .-oyant l'lu> 

tr~> clo1r en 1111 ni autour dt lui, hrureu' ;eulcmenl J'tlr• 
J. Lre d de courir. 

Il mo11 J r. · ahcr 11ui c nd 1is 11 A • ch~mh-. nu\r•t 
la porte el •e trou\a H"â" s d~ 'J fJm1lle qui con'.mp'a 
u tc ahurie:,. ment c1:.-t }1omme ra .. e d .. pn~, le te.inl ornun~ 
pJr I~ C()" ., • IB ~·~ux un 1-tu ruu5. 

- Qu'.st-ce qu~ c't:st q"e p? pt1l enhn dire le bcau­
pè1 e. 

Alor<. \I. Dubois mil le monode, l1>r:1a sa parent~ el, 
ti rod1!ri ·u~. dedarn : 

- h suis l'amiral Bura,forJ. 

Souverura eantois 
~on cher• P1o1urquo1 Pu! 1 , 

\'"os !tctnr.s gantois, ceux dt ma géneration. ont rp 
quèlqud ut;sfacti.on t. voir rap~ler chru le: d ttDltr n 
di.a • Pour-quo.: Pu? • d 0&nc1cn1 ,S.OUV11:nin qu 'tYOQl.otli t 

no.mi g1onc~x du corot• Os.-~ld dé Ke:rchoYc d t D•Dtu 
c-t de '"'ll pèr< 1~ com~~ Chuln D~ Kercho.\"e qut f:zt 
da.nt cl~ !onit.d -.nntn bourgmo!rc: ~ !a Titi• de Oaa 
al Jouau.i d'uo• ~hde J.Opu?a:r .\~ 

On '1\'&Ü a ors \!OUI lt rEii.me ttr.s.tain et !a boOlr 

a:anto.se. u~s hbf.ra~t, • "'all. que!qu• pe-in~ ! t"ODlt4bal 
aux ~lm On.$ 1'1n8utntt- dt1 nmp1gnu cathol:i.qUHi ma11 é 
fQ • C'}tt*il y a'·ait one: t!e-ruou patt1t:lle, pour lsqutlle 
parwnail p~s à :t.mt>nt"r 1u t'l<1utit1 le"' 0011tine-eut.J rura 
on n•.tvu~1 PL~On ni '"vote oLlijtAlOJr t hl l~ vott à la tomr 
- f~ J1bt!ril.UX rnto t tU\'OVA'tOt. l~Ur bo'lr,g~tr4 tiég 
~a (h\fUÎ•re-, jutqu•-' l& pt0<ha:nt ~!t"..:t1on ~D~ralt 

Q~t au cou.te 01wald. lo:squ'·t hrt à. un tour fin de 
u iorte t-t ruu'''"" rarrurei p:o,oqu.,. uo jGUr uo 1QC1J.cc 
61 $.i..~nJ. .. ~. Car oo ll\:•U cri~Cff' ttl et k:np.a.·1' !« CU 

1a corrt:ct~a. P-3-r'trut ta r• 
~f'&n'IlO m. d ~· a~~ l tu qaP1quH mc1d~w.t' tumuI~.cit 

a''"' c:nt ia:t co:r.parrr h C1iaruLre .. ur.c r.H:i.1gc.rnn • 1 
tr U\~ m~mt." uo "lefih•nl r, l.;n•,'·' nrt-ipc-ctuf'U~tmtDl ut 
plll.. de d:roil~ tn U1:\1gu1 1t lt< f.'(lmtr dt" x~n hO\"•· Ctl 
J'l1umtur debonmure, D• a'•n fomi•h1a d 'ailleun pa 
111oms du mondot. 

B 

O ù eat.ce ? 
~I .~!bero Dt«u .. g,,_, • (14 J~ 1 ·!): 

U T;i,~ turn~ \,;nJ.a 1. qu u nt tut pas k..."fl.,~.lt d 
rèr pour e.:npnndre, ci dt r .. us.1r poyr pt'h'""ertr • 

~ "' Df!\~Lt!' \OU ait 1 tn r.ou.s c.tier le :. .. x•e die 01111 
d'Oran~e. ou tout au mo:i' lt h·mo1gnagtt d'un rc.ntam 
Ja 1.'&c-1turne :ni attr.huant la phra''· li feralt u11 ,.fr 
plamr ii be.aucoup de s1·, lr<.ttun. Caro cttt6 phra..,~. c'wt 
tr1cor.- qn" lt , vPrtt•Lle amour• auque-J ra..:.t allut1on 
Ro.. h'°foucauJd: tout le 111onde- en palle <'t pers.on ne ne l'a 

.\ ,ous A. Boah .. rt \ 'a 

Plaques émaillées ! 
C 'est la réc lame la plus solide, la pl u s du rable. 
Elle ne s'altère ja m ais aux Intempéries. ·:· ••• ~ 

Adresse : -vou s à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens t14bl. CHf.RTON) 

POUR DE V IS ET 

(BRUXELLES) 
PRO J ETS 



POUR QUOI PAS? 835 

u f'ay1 Il o/fon (l:l juillet) : 
<m ume:m• r11f...ot. "'it·nL au n1onde aujo1,uil'hoi, un p6U lo 

r de ru11. ktc .. 11u1 riuc c'tât. t~ aoltionilé du a.unt. Pierre. 
t l'ai vu W>lllt d11 l'lfüt pui.eaanth ma..thintt i et 1ea ouvriers 

h·1ie11l, .. , .. i c un aourire-, en leurs ffi·lÎllJJ ~X1>4"tl~ .. 
y a 1., \HH at11 .lt1<m qlle pea co11b.'llUt't1t. 

t.: .• tt('. 

eu1 cu,,.111ent que, plu> l•>in. on nou' apprend qu'il 
g11 .• J un '"'~ q1>1 >Or1 de prt.">~t • • 

?? ? 

PA.• LA S AISON AU C A S I N O 
(..:. r..i.~. Jill i. ~mvtueu\ salons du Ca•ino. Conti· 
nt 1k !•11" 11.s ,.,11" «>mhi<s. Il en <>l de même aux 
r<>•nl(ll1u1i, 1Jii.d11·alo··. 
e tir uu \ 111~1·001. inauguré le 12 juilli:I, contmue al'eC 
r"''""" h11l111u.-.. jusqu'au 1er avl\t. Il t\l dolé de 

,OVil frnnCI Je V';,_ 
~m11 J..,. p1111upal~ nttractten> o~ani,•e• par le Ca­
o, nous ••m~rquon' le< course< de cht,aut pour 
tlemm tl 1111h1~rr. le :l5 juill~ t. Pour Io cmq jou:­

-> d~ Cj)Une•. 1-:-s :?, ;;, 4. ;:, el G sept~mLr<. les pm: 
ch1llren1 à :!t~J.OOtl [ran~s. 

??? 
De la ffo111irf lib<1·al• sou, le titfl);: « Sur.anne, "ou~ 
~"m ! • (13 1111llct): 

~lll" S1,1z.anno 1Ang1l'ln aurait. d.9ciù6 d'at:lilèptn do tllire da 
' 1. aux. f:l•h-lal ~n Ol'.tobrt vroc.b.a1n .. fEllel c toacbe­
s. Cecit uuile Joll,.n, toit.. an coa.rt &du'-'\ du cb...nge-, 
CIO fr.nœ. • 

I.e dollar A ~ Ir. iO ! ... El de mauvai.,... langu~s osent 
tc:i1r que notre franc ba'sst ! 

t t 1 
De l.1 \arion Lclgr. lt ju.lltt : 

FRIROl'RO. - L'avion PAri1·B•rlio pm dan• le brouil­
d - L'•vu:in Par11 Bcrhu a i-t~ for-..·i J'attnr.r l ta\1K du 
AiU.ard, ~Le ... 
lle~u1' quand l'a' ion Paris·Borlil\ pa»c~t-il par Fri· 
rg ? 

??? 
Du Poplt ('\ juill•?I 19~û): 

ttend11, dit ?t J'1;emtr.t, qu• ~'l'Sl l t~rt q,o• 1~ Jtmandet:tr =• une pdteoJge; tuptœ• dt ma.n•r: qiJ•i1 nt. a:i con· 
.r~ '\1d.-nt q.a'u marace a étt! nlat\ltnu·nt N!fbN, p...is· 
'il a "'' diuous pat u:i. mar!av dt•t:i\4 JUio.t1.f, 
C'e~t clair ! ..• 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LALLIER ü C- sacnss•rzr' A9. MARNE 

COLO LACK - IOCIŒY CLUB 

r-u))2.10 

Ag••l> g<o<ro .. , Jo/u & &leODd DA.~. 76, 0. ô• Vl•wg.1. 

LA BONNE CUISINlt 
POUR TOUS 

Demandez ses Recettes 
115.t>ue Joseph II o BruJ(eUes . 

1 
A~=.~~~~~: 1~~~~:.~:A~. etc. 

Lr lt p.r r<l•:w - y,,,,, ••" '"""'~' 

~ 
J . J. BENNE 

li' ~ :S. P . .-~GI: ou NollD 
r.i. nu& 



POUBQtTOI PAS ? 

De la Dtmitre H<ure: 
Au port, c'e~t t<>cjour le m'm~ rahne ln navlrt: Hl parti 

a:ar ?t:!t... Aa qu..L, on nanre uaTa.llt par Sh homi:c.t.. d"équ&· 
p•g.. 

?? 1 
Marcel Proust anatomiste : (A la recherche du temps 

perdu : c du Cùlé Jt chez Sw~rm 1t, page 5~) : 
El!e hud,.:t à !JJO \fu sou tfatt !ron! pi:t t t bdt t W' 

lequel, • ctUt hfure ma: oa:e, elle o·a \'all pat encore arr&nj~ 
H:1 t~~x chev61ü:, tt ou lu vtrtebrtl tran.spa.ra tss.ieot comroo 
lt~ point.a d'u.ot .ccotooae d'ip111~1 Od lu graiJiJ d'un ro­
• • 1rt, ete ... 

Ce P•~-bolog-~e. ce d '>tqueur d'Ames n·a t\idemm•nl 
~mais di~>.:qu~ le• corp •.. 
• ??? 

PlUOS DF.RZ 
heu[•, occasions, locationr, rtparotio~1 

• ï, bo~lt•ard Anspa h. 81uiell•s. T.: il ï.10 
? ? ? 

La Libre Btlgiqut, rd~ta
0

11i' une siance organisée par 
ITnion Je1 lngenieur< de Lou•a•n. annone~ que, dan. le 
<")Dcen qui sui\lt, lf'le La~•nturi<r. piani>t•, ext"Cula la 
Sonate d la lune. d• BeethO\<R. La Jeco~1trte de l"œuHc 
noU1el1, d"un gr3nd mallre e>t toujours un évcnement 
artistique. On ne connaissait. j11squ0

â pre$tOI, qu~ la 
Sonate ou clair de l•M du maitre Je Bonn. lkethoan 
1yan1 toujours été c<;n<1J<re comm• tian! un p.:u •una­
ltque, la comp<>sitiori d'une sonate JcJié~ à .<lcni' n"offre, 
1:0 soi, ritn d"e~tlilordinaire. 

LAROCHE (lux.) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Prop riétair e . M. COURT OIS • T ACHE NY 

De la Dtmiire Heure du 4 juilltt, à propG~ du CrcJ t 
C:..11•r41 Il~ ~oth<t-a1re tl \lvbrlicr: 

La défa •iance dt. I• SOC~dé s"ht produ..te parce qut lt:t 
foods qu• 11ou.s attt-od1ons de la p•tl d"un gouvernct0t-nt. aoJI 
~ !ont pu tcotrts au rnom~ut opportun~ l1°11liS et u•ut qu"un• 
atr.ire cl• 48 ou a. 64 hturd. 

Quarante-huit hNr -. soit. 11 ,. pourquoi 61? .. Quan.1 
le f'iun i;~m11tc de celle !Jçun. 11 ,.., 1$11 ~ng . • 11llndcr. 

? ? ? 
De l".hn1ir du 80Ti11ugt (i juillet 19~6) : 
t'o agt:U:J k d<u!t;.1 t dan1 le Nuru:.t d'ua.t ocdir pvu, 

G loup a.U•.Ct & ,.cU lUI chu h~. .t.VctltDrc, 

S.- d"Jlter '? li•~•;ckça ? 
? ? ? 

Ollre1 un abonnem• 11 à l ~ LECTLRE l \ll'ERSEUE. 
86, rue de la Jfontllgnt, Bruu/lu. - S00.000 \olume. 
t n lccturt. Abonnrm<11t:> : ;;5 fr. par an ou 7 Ir. p•r 
mois. - Catalogue lrançai• \Ïtnt de paraitre. Pr1~: 
H franc~. - Faukuils numérol•! pour tou~ les lht!Alres 
et téseno pour le~ cane!mas. au:c une se11u~lc ri tudtun 
de prix. - Tel. 11.i~:!. 

??? 
De la Ca:tlU: 

A B~ro1te.n, en Ba' 1è:rt la foudrt ut tomt..'t sur on~ salle 
t!e gyu.t1.nt où qu..ret.:t• p~%"$0t.nn a'loait.Dt "'b.rcb-= c.o .. l.lrl 
p :n.1.trc l'orag.11!' 

Q:J.aturi<> J't-ntrf' e . .1 ont t:tj ~r1t:c-tmeol li~n.Wc-s. 
D'aprü l'C"nqo.:te. lu i&Ut~tlu de « md•~i. tcrat~ut dcu.x 

indi'"idus Wlc-g:ammt11t vêto,, qui aun,it:Dt ~tf: aperçus, il 'J • 
41utlquH JOl.lN, rôdarit •~tour de la 'fd!a. 

Cei ind., dus é1• ni probaLlem•nt des angts chargM 
p1r le Di~u • t:q•u.r do& préparer 11 fü1 du monde ! .. 

A propos d'un livre d'enseignement 
X<lu> rtC<\vD; la ftllrt sui\anle : 
J e n'l.\J pu à tz.pnrutr d es remtr<!itmentt. à L·aooayau ~ 

cbeur qui, dao.1 le • l'~urqooi Pu ?> du 2 juillet , a <!?'--Il bor1 
pnblitr '" obsen.-a!10n• au 1ujtt. do mon livro c Li. Be!Nu 
LM c 1en.s qu~ ont. i.,.;ard6 dô pt u • u-tt t.ua. d• die u' 
p.n d .. var1ta.;~ que • 1• • rbc;."t<.:Jc.co qlll &-.;.t k ù l l"ic•.a 
lff C\JOduc1p!rs" compr.1 ou vOt.1lu comfr.:odre 0t qu ~ ~ ~ 
t ent4.tJ\-• Do~"tl11! d•C• mon ouvr•t•. :..S O.r.t \ uulu faire · 
lag:e do ltllr ~rud1uon ~t. t!X~rC~l· un pertaft'laai: qui e1c. 1. 
public pour itro iuspi1é p.Jf' dtii tirntirut nts J.• ùoo aloi. Q 
conque me con.nait., ""'t a.sstL qoo J• a·aJ J•rr'la>• pNttndll 
l"im~cn.tuht~ et o. b pc h.-ct:ou.. 

J ai rwçu al 1 a lon;tem~, do drnrses ~rlO ~naL.t~s. 
lettre. de rt<;t1IJi;csl1on dont. Je oc vu11 q,u ietre hwrtdl.. !:;u 
liguaui tt. en me lt1 a~r6::d3nt, ctt µrraonues one.. et~ pour n 
d~ irm1 qui m'ont m11 à mêcne do farrt mieux dans ~ • 
){aiJ lt. cc• itt.}u.u .. dl senre • Tr ~:n • ont \ru I'\'~ plt.11 dl 
de ne pu s ;i:.t:r leur pua,blu .o u y a du m~weres de t 
qa.'oa n• (lt .. u. qua.if.tr qo t'tl d~- .. lt n1ff na.drt ){i)n de• 
mer.t pt\/loud de-• 1 >u .. ngrJ Et mon eff•ltl de pttfr'(tionntn11 
COD\lnUt an C0Dl'1 d'une Jongt.le t:.U rlitte dana 14que lte f tl-1 

le phu d'bonnêt~tt tt de lo~.-.utc, tn'nnt bt uuuk:m.eot la. 
one pJtm• libnt~ d'opw10n H o·u.pr~-100 gu e à l.3q"'t..;• 
n'tpro1.nt auc.....ae hH.lt&t"'1n i.l d.re q:.o.a l'mou) mat d~ c T .. 
f'St, po:a dHD.eurer pob d~r-~ le c P\Jru-qum P "' 9 

• ~.ai.. ·~ 
m•JÎlls c;'C>Ui-aieu.r que Li. bourrade imprudente m:t.t• 1igacc J' 
tcohtr, 

Au. s1.1rphL<t, "·oici m~ rfpoMt> au-c • ~fru qu.i regardtn\ 
ptti .- • '\ umt do trop prit p(i.\H b en i•J! .... rd.tr : 

J'ai d.ln• ttJ)Q l.H• b.t dèl rf'\f't\H su • .... 'wr de:t ' 
fret: CH ... et, ~Ot rf'Sft ffl Mt tf•.,. pt'l.: étH büucoup rDÜ 
q11~ mon toutcmp~tut, J~ n 'i lellr cara~:.t:r. moomp1tl : m 
livre fat imprime W.. 1.~ ho de' l~t-23 tt, S u 1aornent , n'• .. ·•1t 
p.:i.s p.uu d" r.ombrrut JotUID<'hl• 1nditpt1a..il>ln: Cl!'UX ·cl p1a. 
ur.t, n: 't1h aa't :ann~fl 1919. l\;:0. l~.!i. t Il' • PD 1~t&.1J 
ui.> U.DJNrC .•. u. urd •prk b 1 ubhatihOn d~ tMn Lnt 

E.i. " J• re'pl't'nd1 ~r ~t m4i!ml ln crit.quf-1 du c Tt..m •· 
a '°"'ufo cautt'lf'l.:.~mt·1.t 1t!!et Hl('QUI u Je mO& Cal nci tî$nt' Dlf 
p~: •on p:ofes:Jtur • OH < Ln trQli1 r • ou autre chMt! d rnd 
t if). c:'ut J><>Ur lui diro p.-ir l.! m~me .,,·oie. qut et-Ile q u'il • 
p!oyé• pour h~.'U 'J .. me ~ufl'o 

io La cu.1t111·e du lin rn Bd ... 4ufl' dtate1:;re f':fl dimio'il:Jon 
le pro.al& tom-taté ien l9'1'r-~I D0

.i pat r•~t!·• <-•tt~ cu.t 
•u p.nn od dit .tatt 1) y 3. !iolJ i.o" ~t plut. qu"'nd elle ét 
pto~père 

D'llillt-ur.,, pour c,~1>0ndre- nu rep1«hf' ~e ne- m'~tre pM H 
dPS t':;t!."f's rth':tft 1 1V-2t. ).f. Tr""ru \que. ••upide pw.lldon,. 
TI;>Ddra:~-11 me du"t" d":na~n le lOnlMl:r da port d':\n'\trs po-:a,r 
périude 1.,. J.&DÇ~f'r-31 rlr<c:obrr- )')')!~• 
~ L'inJ 1strie de Llpl.i.:Rne nt Jrc11tt d;LD• 1,.. ~fonogt•ph 

agricoles d'av•nt~)(ue11e. 11 n'> •li. aucutit' c •.'mp:.thio IO 
~'° • (qutllf! ttni.:'1sl1tr~ •s"Od t11'n dt> mot•' J Sa «ltt 
d:l!tr1t. t} p1q'.lt" .~ kl pour ~tf'l" 11~1u, a d 'paru ckpau 
..:o~rtt •D~or e d u~nta110n of c1f'l • ce M rn s ~cform•. 1 
faut ra C(.10 ·l..ire q.3t Jt r.~ tu .. s !l-' un c. inr • ('OIUIDe on 
tltve d.cnc lt Ct'r.i.t~. 1111.>u co•11rot.1h<.tt"ur ,..t df' hr.9 ""~ dnt 
un à •·•11 tuur di:1 1'111 htnt tnt-1nc oil.:-'"• fut\. t.•11 documeuh 
&'\".;\Rl pr~\'lll à l'r:spnl un r .. :t, Ï.21101t'Ul fXJUr qutlq.te lr.n 
qÙe et fl1C. !> chl.nd· oa J:.cptn1 On L-e .,. :. pn=t~ndre q\a' 
profeutbr ~n fonct1or" ~ Ce s •uunr. d&nt tou • lu r~::OUlt 
pa·.11 (qu-11 ct"Z'ln2. t Jo H•...i c:>mmC' ~u die lkl,:t-• lt ('O!ID1 
str,t, tt d'>!1t 1i st? fl•Hr). èe l'v.n nt id.! •ctucllt de d1>1:uroc1 
of6ci"Jc. rd lt 1f·. a d1. \ 1.1jtts t>Ut"flt1t>lltment d1.angt;t.nU. Or, 
fond dt h critiqll"" qm m'uc. .ldl~._ .. é .. P"rte ,ur d6 itat• 
~·ou d .... ttmJl' d,U-.;rt'cts. MILi urur cvmpte de la d .• te 
pnbl: .at.ic.a da hvro: 

Sit 1.. obaif'tvatat<u c"ll1t" ... roaro• h homlle ttl th.irart. daM 
dowaine dn cb1!!rtt t; ht ) OCC!l'llOn pou.r un quiJ&m c.4:~ 
mootrrr Li,.u ttofl:»~lt'h~: 1.;o.nt MlfU' ~-our lui. fi~no_re qu".Pr 
l"~tt-ndutt dit $tJ cont1:-1:fâ.rnces d•r1s d'.iulro domatnu: J• 
quet~t pt 1 #tendu~ dH rmitnr.t>t, tt fav~r1" 'l'~".-l"t _.,. ~11tinw 
ltmut n-1t~inti' Jfl u:• a Si• q~ie J°•l s:o.;,ttit rf!JCO.nt:"t J 
~h plut .mai..> a trurs clau q 1~ t! &et~ dt1 f':r-t''llf"I. ttJ 

&:e:i,;;:-~~~ 1*of.ro,rr:~~~ ~~~Il:!: l~ !:~'ih~:r!:.: ~:~"'tll 
Q:.t~llt il la t;Ol~p3fiU\t•n A\' l"C 1fl t..-nitllirf" Ü~ ta 1-"rance. OlJ 
fi• di~ u· q ir• Je n·,, jG.mtt:s dtt. fU f'~n~é: Ab hl'u d'on faltG 
o""rMn~ '.\llUJ ~t• (ntf"f'ri d~ tt 11 •on mt prê~""'l. f..:1i mo 

qu;; fj~, ut~ f:1B~1"1~.;~t {.~n!~a11~ :~: .~':':;,.', httJe ':~i'bj 
ai!'>t: qll .. ~l Tnm t0~1d..Om~nl, c11mme ~ paiirddnn'\·me e•t ri 
cule t ' me dêlim"•e d~ ~n tr~ rrk1le Cf' qu'1I faut ent•Dd 
par • Coocha.nt • et • B·>rioai(t • \'o~r:I lu ,_tl:t.t. ~!t difttl 
to:.u à ro "~et.; ttJU> l.ea li"n• H '1m:~.sc.r1t. qu on mw 
o~ déA.nit on of~t1lf' Je- ne cro 1 p:w: fl.:.i l y Oo.J.t w:a 
b.omJD• . - tald u.o ~"nt.o:• - qu.i •Oh capabte d• d•~ 
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Dtm•odos 
à 'VOlre 

r
i1ttibu.tcur Ford 
le plut procb<, 
ka conditioo.• 

du 
,. Crfdi1 ford •• 

POURQUOI PAS P 

Pour le Plaisir, Pour le Travail ~ 
ffiît, 

AU point de vùe ligne, la Ford deux pl~ces 
est parmi les demiers modèles, un des 
mieux réussis; c'est une vraie voiture sport 

dont le succès en Belgique augmente sans cesse. 

C'est la voiture de l'3mateur de bon goût, mais 
c'est celle aussi du voyageur et du représentant qui 

chercheraient en vain un instrument mieuJ: adapté 
à leurs besoins. Un vaste coffre à l'arrière permet le 
transport d'écbantilloos volumineux ; quant au 
confort il est parfait et permet de longues rao· 

données sans fatigue. 

Allez voir le • sport • For<l chez le plus proche 
distributeur Ford. 

La ligne surbaissée et fuyante des deroières créa­
tions Ford rivalise aujourd'hui avec celle de' 
voitures les plus modernes. 

~rin toue acier. cbo:s d. c:oukon : ble:v cobalt, crft. 
taupe. route nn:nio. nrt U .rttn : &r•n.d coo!ort. rétervoit l 
n1c:nce te ~mplina11u du dtbon : ttlai,.&e c:1 dhnurege Be.ç. 
criques: S pet-as b.Uoo. 

N'oubliez pas que YOUJ pou•tt imm&li1temeal obWo.ir tout 
"'hicWe Ford pu l'1.cterm~di1ite du '"CNJi1 Ford •• 1uz meit· 
Jeures conditions - dem1nde'l•lt1 au Ditltibuccur Officiel Ford 
Io pluo proch•. 

Focd"'°"" C...pu1 ol 8el(•<llD S. A. 
~ft..AA-

~ 
TORPÉDO 

2 places 
LA n;,.,.., iJloû 

P••r û 
S,.rl.Jm••· 



838 POURQUOI PAS P 

&Q(':Uot de ta région.a d•n.s. le aocu desqa.-llcs 1• cootondtm. d~• 
\:.Ut.SlJw:r•t.oc.• •~l'l'"lt•, lr1J1nt11t'l.ea:, d ch.;..rh<.1u~c1. de 
boaL..u. et qat sait·Jt etaoor-t> • )li.>a côn -aptt-ur ·!lf&it il de 
.)Joni ou du Bon11•~~ 

5• Quant. au:c: iodustrlt's aidérllrgiques, M c Tram• va fort 
f'D diaant c haute fatu .. is1e • _ Je hu rtto"'lU~ c mauva:se foi 4'vi· 
dente•· Je oe rép«teraa pa~ q\le 1000 liv1'$ f1,1;t impnm' dam: le 
quatnèm• lnme.ue de 19'.Z-S t1 qu'il m'tu t Joa1q1.u·me-nt im· 
~ble de citt-r' d .. , t'b1U:d &r r-.ppo1~•ut .._ 192:-4 ou tY...;.s (ld 
profen•ur~ uneUia;t>nt• coropl~t~nt pa.r t'UJ·mtmu f>OUl' mettu~ 
a JOUr 0 '1mporu quel cla.u1qul") hl•il. tl uute aux )b:u.x que 
mou cookuip~or n·,. P<J..i \C-uh1 ref.8dur, ocncenuot let: hagta 
foo.rueao1, atc>n que :a.. t('marqu_e al ou m' '"'°eur• Je ne pos. 
Md.~ •"•dr-mmeot p1u' mou mu1l1.!l<'rit, dtH:nu inutile aprè& la 
pubHc.ot1C"1. Je ne MUfa-i.5 dite quelle coq1.11Uo t ypo~r-aph1que a 
ptrli1té (11 y a d'autn~ drreu.rt dllJ'l(I mon hvre et Jt lta con· 
n&is : t..ou~oi1. le ~e.11 f&1' d• I» rttu.fie?Ataon de 2 millions de 
t61lnt.I. au htu de l l :.? m.U. •L de-na1t f•lre cond1.1re l mon 
('Ot:l\rachç.t.eur. s'il o•av..it pa.a étO animO d

0

mtentio:ns qo.·~x-pllque 
~ a.oon7m&l-, que J• ne pouvaLt avoir 'cru.. c 19 haut..four­
n••lll • : oar il foudraii qoe 6~ (qu'il cile)-19:o3S htut.s-four· 
1.1tau.z n•eu.uent produit qoe 600,000 tonnn, C6 qui f:M\. invra.i. 
. embbblt: d·w,. ~rt. moa ccntradie;t• ur a omit otteD~ble­
m~\ de dire, ae que Je ~ \.'Ommf\ lui.. qut les annuau .. ., stat 
Lquea pour 1Vl3-19U, di.senL q11'1I y a\·a1t 19 f1abtiuemeatt 
•He 64 f•n 1913) e> 6·l (19H) h•nL•·fournMWt à leu. C'e>t.. 
à~d:ire qu ou& c.oqllllle " porté' aur Je aombrt oa aur IC' mot, et. 
moa. pamphltbjre le U\ait. 

De.iu Luot~ ttttfl affa.tN-. il et.• proto:...d· ment tt~r. ts.;..i 1e que 
le public ltcl.fUr dfl c Pourqu1 Pas 1 n " :t pu flOD.a lea yeo1 
l'tatlèretf de mon livre, A\tc su tautct, us erreurs t l tu CO• 
quuru. pou1· y trou"'tr fi. moins que je Of' mt trompe naim~n.l) 
« qu*il rtnfe-rm• dt Li~n et d• nOu'\'no. en dépit de Cf'- qu'~ffir· 
mens. IDflt détn.ct#ors et à t'è!é du -d<-ti1.il• Sf'C'C,'ldatrn 012 11 
y &Ura à t'f'faif"f!' u:rmi:r.t W.r.1 i o.ot œunf'I ham.aice. Ce public 
eo.mprtDdrAJt a.1nai qu~. po1u nu pl.Tt, j'iün'lt mit-U:t corn1nl'tttt 
dt-J errellrt r~pa,.r"bll't qu~ tnf> rhll.r~er d'une • muftPYif'I. J'en 
ai dit a41V'& pour 1-. ~n. inlelliaenl• Jt ri~ rëpondrni plus 
dorfDaTag\ à penooot; j'al a;)lre ( h~eo à (Jftt que de dispuf~r. 

Alb. JACQn:mx. 
Pr(l(tsseu.r l l 'Ecole normale pro\IO<t-•le. de Morlsnweh 

E\Îd•mntenl. li. hrque1111n, il t>I rei:renabl~. surloul 
pour •Oire èd1leur. que lou• n1>< le.leur< n'3ienl pn< sous 
les -eu' I' oc tDIÎt·reté • de \ôlrr h• re: Illat• nous ne 
pou>ons pas pou·~er la considérallon que nou~ a•ons 
pour •ous jusqu'O leur four preser.1 t!" ce h're. :\ou• 
n'a•·ons p35 l'h3bi1ude de < hiraner 110• ronlradi1 I• urs sur 
leur droil de r<pon;e. mai- oiainlen.int. en •oil• a•sez 
Toul I• monde prul se lr~mpcr cl se r.irher. m•b il ne 
faut pas eiagérer ... 

Société Commerciale et Minière 
du Congo 

Siège aocial · J&-20, plate de LouYnin, Bruxelles 

Eml881on de 141,333 1/3 parts sociales 
aa.os mention de \·a1eur nominal~. cr~t;!ll/i j .u1s.sanc~ 
1er jan\ ier 19~6, r~sern:Ctc exclu1:ti\t•1ucnt "-'11"" uncien• 
al'tionuaires t.·t i:e coofu1 !Ut:-mcnt à la dt!~:sitJn prfre 
e n assem\,lé<i gt'toér:ile eJttraorài11n1re du 21 iu:n 19'.:t!, 
deoidao~ de port<'r Je capital so.:1al Je :?O.U00.006 de 
(ranc• • 40.000.000 de franc.. 

La notice Tei&(l\e à <Cite emi .. iofl. 0 0 1.ÎCC !'!!bfit~ 
oonforwément :iui< prescriptions de l'article 'lG des lois 
coordonnee.5 sur te::-. sQCil!tc! commerct~es ch 2.5 ma 
1913, a oté inkr~e a11.:< annexes du :\fonneur liclge 
du $, e ju.illet 19>!6. sou• le n. W~. 

Droit de .ouscl'lpllou par prèr~reu<e · 
Les porteurs d'action .. Je captt.>I le cent ftancs chn. 

e une et a· arlu.1ns de tlh 1 ·~nde -.an; de!ng1 .. uon Je 
•·a leur nominale de la :-,.1cir lt' Coww~"'iale ~ I )1 iuicr~ 
d u t ougo pourront suuacrire: 

&) Irréductibl~rnent: t:~F. part 110eiale nouvelle par 
TROIS a.ct•ooa de capital ancieonH; 

TROIS parL' •<>Cie.les oou,et:u prtr DEUX a.et.ions 'e d;,;dende anri<unes, 
b ) .R6ductibloment: Les 1.>&rts sod•l•• 11ou•<>ll•• laia-

s~es di•ponibles aprè, re>:erC1ce èU droit de OUIC 
tioo par preféren .d 

Les 1ou1cription1 " titre 1-éductible &er<>ot aaumi 
s'il y a lieu, à. une réparlition qui .era unique et 
s'opérera au prorat.& du nombre de titres anciens 
posés;. l'appui de la 10u&..:r1ption à. titre1rréducuble 
À con<"u rrence det deman<lt1. sans Jéh\ ran<:e de f 
tion. Pour cette ré~rtitiun, chaque bulletin de • 
&cription sera con•uléré comme se rnpportnnt à. 
souscription dis:incte et sera tra~tt: a< part:menl.4" 

Les ... uscripteur. s·enga,,...n~ à. acce .,ter la réJ>ll 
tion telle qu"elle sera arrètt-e. 

l e prix de souscription estfixé a 160 fr. par ti 
pay&ble: 

a ) Pour les titre - •vU5<:rll> irttdutliblement: 
lfAI traot-s par part sociale .,.ui;crite, 

b) P our les titres scuecrit, 1~uctiblemcnl: 
sa trnnc• par part soci&lc, au moment du dépôt 
la souacription , 

IZ trant' par pan •œiale il la r• partition. 
Le rcmboursc111cnt des sommes wtsées pour 

partg sociales souscrites à titre réductible, qui n' 
r.aient pu être attribuées. se fera lors de la répa 
tion, ~an ~ quel~· SOU!erh1t" trs soient ion<h:ri • r~ 
mer dei :nt.trëu ~ur c-es \ersemeut 

la souscription sera ouverte 
du 22 au 31 Juiflet 1926 

(a. x heu•~• d ~UHrtJre de (,nl(he: ) 
A llRl:XFr.J,F.S: 

Che, ' 1 li. :i\ agclmuel.et"< Fii~ .S: Cie. 12. place 
Louvain; 

A la Banque Jo,~ All a rJ. G·S rue Guimard; 
Au frè-dit .. \D\ t r .... o:s. J(J, a\·enue dt~ Arts. 

A A.X-VERS. 
Au l'rMll A1Hcr~ois, 42, Courte rue de l 'Hiipilal 

A LIEGE 
Chez 11 :c. ~n::;elmad:er' fit- l Cie, 22, rue de• 

minicnins; 
Au ('r~dit A DH'r~ois, 6, bnulevnrd d ' Avroy; 

ainsi que dans le• surcuraales et aitcnces Ju C 
.\nnr-o'.• 

Les 11 ·t1onna1re~ qui n'aurc~t pa1 fait usa•c Je le 
droit de souscri nt.on pAr preiérenc(' p:.ur Ir :n jo. 
let 19-~ ne pourront plus s'en prévnloir apri!a ce 
da le. 

Les a' tion11:1irt"I en r~tard de p"l:eroPnt seront 
sible. J 111terèt• •~kute• .:u t •u:< do!! p.c. 1 nn. 

Les s<.·tionnairt·!i de\ ruut, pour ~'\l'rcer lrur d 
de .fot1i.:<.'1 iptioo. d(;poser Jeurs actions uncieuncs et 
faire fi~urer le 1.urr.èro• •ur le bulletin de oouS( 
tion q·i:. en »erlu de la loi, Je"" êlre etal.ili t'n 
Lle ex•·111plaire 

L'ad11lis•ion Ms part. 'ociales notl\·elles il la 
officielle Je la. Il urse de Bruxe'les sera dem1nJée. 

Cbcmla dt fer dt Paris à Or1t.tos 

.\l P \YS nE OEOROE :<.\'ID 
Cuti. Cl r E:-0 H ITO.C.\R dons 1s 

VALL ÈE DE LA CR EUSE 
Led Lu11J1, Jt1.1d1, Sam.:di d 1>1utJ.nch"' 

du 14 J ulller au 30 Stprtwbrc 1928 

aa dep.- o. •.lit L. li d .\r-0--ei • -tur Cttüü 
Le '\touun ~~uf H.o.lde-... n - k P1 , G~r~ltue (J11:jf'Ul; 

- Cution - L:t Ruche - S.w1l.J.Jlët - Cro:.1111t (\ tt•ttt 
ruiub) - Pot1t-ChMnaad - E;!U4.un.\'1ll~ - \"a.ii!" .1u L,. 
d.El1.tA. n - B..raw• - l..:.l Pruat:l'-.ll.1 Pct - Ct:'..ialmo11t 

D.:-1 .. 111 h. l ~ - R1.:t.Q.a un l~ 
Pn..I J.- tr.a.IUJ> rt • 2.& rr ...... p..Jr pbc 
Loc-tthon muytnn.ml l !ta.ne p..r p1.1.ce llUl'. Burru.ux de la "' 

ciétô Gtmllllle d•t Tr1tn1porta Deopit.rttorn hl.oUS à A.rw:cntoD·I 
Cre~ 1.HI à L. .: tr• d'.\r-.;:eot.on.iur-C'rf1.a-

Pocar ph., ;s,mplt-.1 n-rut.~~~l!Jfflts, ~·adJffWt au BG.r .. u 
mun dt"t Chemuu d• t~ Frau~•J.f, ~..;, boulnud Adolphe 
,~.u ... 



nion Minière du Haut-Katanga 
f~,, r •"~ .( d'oa,,-. '" ''' twn 

Of .Jf'an .Jado• prr:!.u!~r..:.. R~ rt \\'1lhana 1 

t I-:m1I'" fr.a.nc•10 • 1•lm1'li..,tr.Jnn d '!"f:l""'. Ed.. - S··fll· 
r, ad" ·nittrat .. ur Juf!'t..".rur: H1•nr1 Blitl,:"er1l>&L 1. 1- ~c n 
t a, Jilin ( ornel, ~1idfo.:·1d :\n~t tbe n1a1,1u· .,.., or 
c;rnd1·, ('luul1'.S l-

0 r1tl• r1ck !toy; .... IJ •. F•rm111 \""11 Brée, gé 
'Il ;1r 1-' l< \\ m~t1tt·. B:Ht •.• ,dmmntruh·m'S 

/';~/ryr. liff ttn1w,1:t~n•TI'': 
ni ~hic: l,,1'0 C ;,;ranJ. Loojs.tf \\tt-nthi·li•·\'. F. C' _\ , 
· ~" fM)f 1;1! t;l15:.]11·fh\•1lle ( Ka•.aug" ( :.115.:0 l11·ljte). 
·1'-g~ aJoun ~traur. 3, rut d .. · la Clia~wtllt·r • B 1n ... fü·, 

R.\l'l'Hlll fit ro\;;.EJL [J \I>~Jl'\l>-l ll ITlll\; 
\I lf"Un, 

ous uom l"ho11n'"ur df' '"~ n"D~ t" ton pt• J<" 1 .-!ioM, 
.»lt:S ptndant l'utr<'t~ 192.S. 

oonrs J;..i mur standuù ~·t- t en• or1 Aff a: .. - durant 
ntt tf:Ot1lrt 11 a pa'-\é ::T'IJur1i~ mt11• 1h ~ h\'n .. '.'.[•!rlrn~ 

1 2 ,.,, tin d' .. :t1·rr1u. h IQ<)H.·WH_• , l'UC"· ,. dant 1f't:Ct'\ï• 

62 Ji, ri's strrhng. 
••'i 1-0llh 111l1f1\'or.1hlt•'i p1.·UV#nt rtr1· tlttnl111t~t!o u fkux pri.11· 

aox faC'ftura: l,1 •lluut.100 ~<'Ouon11c1u1· montli11lt· troubl<-1· t.'l 
owtlto<lt·I' ,1, \.-r1tt dè{t>-<.'tUt'O!o.t'!\ du nwt.d ti:u \'lit' d'am6 
t f Î1::J. tùtulat;(1rn1 1lr v ... nt~ en Eun.1pt". nc•tt .. l-411CH·té .u par­
pt! rêc't n1nu 11t ii la ctt:at or. d'au or~111.Jm1· 1-:1 o.1pant t:O\"l 
!Xl p r d" la produ« non d· <:-u ,.,, Ju rnotrcft> ._..1 •iN1t J"" 

'C° ~ra de ft<"1I tu lt"S tran .. lCUOrJ .. d tt •.-.,. tt1lrf Il produc­
r €'t 14' (()11wmn1atf'ur 
:.ft ~~ 'Jiii C-OhCnllC l°~ta1n. ~c:" l~UU cl·.a OIH.tl (•tif aC't'U~~. 
c.ontra1rll"1 unr arut"lioration marqu··, 
· "'tre d<=11a.r11·m nt ad:nm a cM1t1riot· •l lcirrnt"r 1it·'.'ll rf',.U]tats 
sfM,.IUH.S 

h lgrt• 1,~ c.·•rnr <h;p1éoê*- du rnivn·. I··"' 1 t'llt'fitt·~ réu.H~t!s 
Hnt l'«x1·n·1<·t· non' iwrmcttent dt- \'Ollii: prl'Jpn!rlt'f 11.t distri· 
11,11 d'uu d1\1d1·rul1 unpClr[ant 

\n Mur~ cl1 1 anni;>e 1925. s 4\ n h prmrf' Uopoltl i 

·iii- •ut' Uri voy ~t J'l'ludi:-'i. :rn (°1,11go; c:-1·lttt }uniati\'t~ a t·h· 
·r..<r. lu•utcntllt :.pprt:eié-: <i.in'i )f! mnndt lti)onud. Unr1rnt un 

CJOC.: J'un rno1.! .:1 1\:1.twaa li d Jazg 1~ vi~;ter i:n tlt-tail 
tOOh""' oos r-'u>to~ _ .• ..,. lh appTt"C'"a110ns el~1c-uH--~ qu'IJ a 
bien \oola f"iit::UriP _'o .. ~ •n dt> c-. u .. \'Uli.t- (!11!. f'tê un grantl 
,.ucoun.:.._ 11cnt pouT ri«r1: 1~rS•Jnnrl •L f ouT tou .. tta.x qu., 
dtpi; ' cl(' numl•rt'U'i~ anni-d, k rt.C\·ouf'hl Â fa prosper1t" d" 
ne-• rt toc ~ t•· 1-.11 '-Ot'\'"\"'llr d~ ~on pu~agt û. a miae de K.., 
pu~ln. "' 11 .1\·m declde d'appt·l,·r dort.•11~\~nr 'e :-i1ège c)J1ne 
P1 Ull(! IA'OJ)f"ild l 

("ll~I PTE OE l'l\OFJ'I''< r:'l' l'r:RTES 
L1·~ l1~1wh1 ' hrutc;. â fin 1925, :.qt·vt•nl .. fr 146.990.218.13 

t:t ).-• rt-1•or1 dt l"t'.\('rt:in: 1924 a 769.528.99 

"u1t .ruo.ml.lt' .fr 147.ï59,747 12 
.\ drdmr..-

lntf'trh •Ur oL1·c~t1C111"" d. aC't·uns pr.nlf'-.. 
_ '°" 9,700,t00.-

1 nh: ru. tJJ\r" l'l comm1~--1on-. J,699,an.79 
.\tnort1Utrn~nts 

d.- tnu~ d't'm. tl'o11I. 68.854.42 
~u prorn~ rlt'" couC'. 2.000.Ck.10 -
!'11\1( J'h m;er ~·tabl. 

1 10 p. "· -.ur JC 
-.olth· :rn 31 dê-
rn1d •1<· 1924) 14.400.24612 

----15,·lt9,I00.54 
- 27.868,978.33 

Rut"". i,.llf'fÎC'('I à ri-partir fr 119.890,768. 79 
\prn lits .f,, .... , .. ;?rélèl"trnen: at•tntou-·"'8 f't un report à 

flùll\dllJ J, (r 18,Q08,9ï4 . .tS, comprt·oa.nt ct1t:liDlf5 pro\i~IODS, 
notamsw·nt un~ prf\*:<.ÎOJJ pour t.J'lt,.. fh('Qlr•-., le ..oldt! dupo· 
n1hlt' p..•rnwl dt: repartir 011 d1\ 1dt·1llh•, Jzd d'impôt:11, de 175 fr 
por oc·t1011 th• c.·1t.p1tal ou dt: d1y1tJ,•n1h· 

1..-t· rou1 un 11 4 dt•s a,ctiom. pr1v1Meifi4·a 'Olc'rn payé par 30 fr 
nH 1t'irnpôts. 

tous les Orchestres om4ricoins que le clollor el Io liure s'orrochenl 
----

ALLAN WHITE COLLEGIANS 

FLORIDA BAND 

, 1 LES COMMANDEURS 
les 32 virtuoses de 

PAUL WHITE MAN 
",,,.,, ... ,11111111i111111•11lil111IU11.111j111111111U1w1l11l111u1U11U111llil11l11l1111UU11"'"''''''u'11111 ., .. ,,,, 
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LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 

Le plus pl1lliqu< 
L~ plu!l r-ationn~I. 

Trèo solide 
E\.lr3 'nuple. 
Ruutant à la p'u1r 
LI\ able• l'eau, 
Gar•nti bon k1nt. 
Ne p~lc pas à 

l'u•agc, 
ChrOI!)< pur. 
Tanné par un 

prooédê spécioJ 
et exclu11f 

The most clhc1eot. 
E,ceptionall) 

li~bt. 

Splendid w<ar 

Oelightlulh soit. 
Roinprool. 
Can be ""••hed 
Fast dyed 
\l il! oot peel oil 
Pure çh.rome, 

Tanoed by on 
exclusi\.·c process. 

Manteau Cuir " MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58, chaussée d'lxelles - Exporta/ton. 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue des Champs 25, rue du Coll~ge 13. rue des Champs 

PARIS BLANKENBEBGHE LA PANNE LONDRES 
~ 109, Digue de Mer 25, boulevard de Dunkerque 

~~-~~~~~~~~~~~~~~-----~- ·~ 

IMPRL\\ERlE I:\DUSTRIE.LLE ET FC\A\CIERE tS. A.J. Editeur Fr. Mt>orten 4. ru• de Berl ... mon1 . Bruulltt 


